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L'Ailemagne dispose maintenant d'une
puissance économique colossale dont elle se
sen en toutes cireonstances. Et, comme elle
est convaincue qu'elle en retirera encore des
avantages considérables, elle ne négligé
rien pour l'accroilre. Ses diplomates, se¬
condant admirablement ses industriels et
ses commercants.savent d'aiileurs fait naitre
les occasions favorables a son expansion.
Pie l'avons-nous pas appris, nous Franc-ais,
qui rencontrons la concurrence teutonne
partout oil nous bataillons pour maintenir
bien haut la réputation de notre pavilion ?
Gette force économique doit nous ins-
pirer de salutaires réflexions, car elle
n'ira qu'en s'affirmant : les centres indus¬
triels se forment, s'étendent ; les ports sont
outillés, agrandis ; les ligncs de navigation
se développent, se groupent pour miner
leurs rivales ; le réseau ferré s'altonge et
des canaux sont creusés ou améliorés.Tout,
dans cc pays en pleine croissance, porte
i'empreinte d'un peuple ambitieux, résolu
Ji lutter pour faire reculer ses rivaux com-
merciaux, afin d'avoir désormais sa part sur
tous les marchés oil il est arrivé quand les
meilleures positions étaient occupées. On a
l'impression d'entendre toujours l'écho du
discours de M. de Biilow qui, le 6 décem-
bre 1897, devanl ie Reichstag ravi et admi-
ralif, réclamail pour l'Ailemagne sa « place
au soleil ».
Récemment encore, le peuple allemand a
montré la joie qu'ii éprouve a augmenter ses
ressources économiques et A perfeclionner
soa outillage. II s'agissait d'inaugurer le
canal de Berlin aSleltin, inauguration pres-
que ignorée en France ; quelques journaux
techniques y ayant seuls consacr-é des infor¬
mations d'une brièveté regrettable. Or, l'é-
vénement eut un retentissement énorme au
öela du Rhin, bien que la nouvelle voie na¬
vigable ne soit que i'ancien Finow-canal qui
ëxislait depuis une centaine d'années.
L'empereur esjt allé l'ouvrir a la navigation
et l'a baptisé : Ilohenzollern-canal.
-C'est maintenant une belle voie de prés
de 100 kilomèlres de long et ayant de 23 A
33 mètres de largeur, suivant les endroits.
Sa profondeur varie entre 1 .73 et 3 mètres.
Quatre écluses permettent de maintenir le
niveau des eaux. Des bateaux de prés de
600 tonnes, au lieu de 130 tonnes comme
autrefois, peuvent y circuler. Les steamers
font désormais facilement la navette entre
Steltiu et Berlin, en emoruntant le cours
inférieur de l'Oder et ce canal. On aura une
idéé de l'importance qu'ii est appelé a pren¬
dre daus celte région industrielle, quand
on saura qu'ii a fallu pour ne pas gêner le
mouvement commercial construire36 ponts
et livrer passage a six lignes de Jchemins
de fer.
Bn tel canal donnera sürement lieu Aun
trafie intense. Le milieu s'y prête. Pour des
prix variant entre 30 a 60 pfennigs la ton¬
ne, il sera possible d'amener Yers la capi-
tale de l'Empire les matières premières
dont l'Ailemagne est tributaire de l'étran-
.ger et d'expédier tous les produits « made
in germany », que d'entreprenauts voya-
geurs de commerce écoulent partout.
Non seulement Berlin profltera de cette
nouvelle voie qui facilitera l'enricliis-
«ement de la yallée de l'Oder, mais Stettin
sera le graad béuéficiaire. Ge port pourra

dorénavant concourir avec Ilambourg envue
des transports allant vers Berlin ou reve-
nant du coeur de l'Empire. II en découlera
tout naturellement uu accroissement d'ac-
tivité. Est-ce que, sans qu'existe cette
cause d'émulation, les deux ports n'ont pas
déja réalisé des progrès surprenants ? Avec
Brême, Bremerhaven, Cuxhaven, Danzig,
Ilambourg, Koesnuysberg, Lubeck, Memeiet
Rostock ils ont, en une dizaine d'années,
enregistré une augmentation de traflc mari¬
time de plus de sept millions de tonneaux.
Lorsqu'ils se trouveront en concurrence,
ils ne manqueront point d'innover, non
pour se livrer une bataille fratricide et
enlever les affaires du voisin, mais pour en
conclure de leur cóté.
Gertes l'ouverture de cette voie fluviale
entre le principal port allemand de la Balti-
que et Berlin n'a point comme celle du ca¬
nal de Panama, une importance mondiale.
Mais l'Ailemagne y attache un grand intérêt
et elle a raison car la répercussion écono¬
mique en sera profonde et se fera sentir
même au dehors. L'amélioration de ce canal
est en tout cas une preuve de plus de sa
prodigieuse vitalité et nous devons y voir
une belle lecon dënergie pour travailler
avec plus de persévérance ét de méthode au
perfectionnemeut de notre outillage natio¬
nal afin que la France soit toujours une
grande nation en face des puissances les
plus prospères.

II. IIOLLAÊNDER.
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LaMaeMuit Allemande
cl!alarincMarnhandeiiijlaise

Ei rortant de 2,400,000 marks a 4,700,000
rnaikn, la subvention annuelle accordée au
Norddeutseher Lloyd, l'Ailemagne montre
qu'elle entend coatinaer la latte contre les
Compagniis ang'aiees.
Ella est parvenue a mettre en service les
plus grands transaiiautiques et ses lignes
multiplient lenrs efforts pour attirer la
clientèle des miiliounaires américains.
E i même temps elles cherclient A se ré-
server la plus grosse partie de la clientèle,
beauooup plus profitable, des émigrants.
JGracea iadmiralila syslème debureauXde
controle qui fonctionne en Autriche aussi
bleu qu'en Allemagne, les Compagnies al le-
mandes ont réussi A élever rn travers de
l'Europe centrale une sorie de barrage qui
canalise vers Ilambourg d'un cóté, vers
Trieste de l'autre le flat des émigrants de
1Europe oriëntale.
La suprematie de Ia marine anglaise
n'existe plus, sur l'Atianliqne, que pour ie
transport des merchandises. II est vrai qu'elle
a, pour maintenir son avance, le tralie que
lui oil're par ailieurs son immense empire
colonial. Mais c'est précisémeut de ce cóté
que s'oriente le Norddeutseher Lloyd. « La
subvention, nous dit le Tcmps d'aujourd'hui,
lui permettra d'assurer sur l'Australie uu
service de premier ordre, et l'on annonce
déja qu'A partir de janvier 1915, la Compa¬
gnie mettra en service sur la ligne d'Austra-
lie le Zeppelin, un baliment neuf de 16,000
tonnes, qui, suivant la formule, sera « le
plus gros, le plus rapide, le pius luxusux »
ae tous les baUmenls fai.ant ie service d'Eu-
rope en Australië.
» En résumé, si depuis quelques mois la
rivaiité anglo-ailemande sur mer a pris une
forme plus courtois9, si, provisoirement au
moins, l'Ailemagne parait se résigner A ne
pas contester ouvertement aux escadres an-
glaises leur ancienne supériorité, la latte
pour lëmpire de la mer ne s'eu poursuit pas
moins avec la méthode süre et l'apre ach or¬
nement qui caractéris9nt nos voisins d'outre-
Rhin ».
Tout autre commentaire ssrait supertlu.

H. H.
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1 LE VOYAGE
fluPrésidentde la Eép-ablipe
Saint-Petersbourg. — Les journaux pu-
blieront aujouru'hui, la pluparten francais
et en russe, des articles do bienvenue narti-
culièrement chaleureox a l'égard de la Fran¬
ce et du président de la République.
La NuvoieWremia, aprés avoir rappelé que
trenie ans de collaboration commsme ont
créé des liens indissolnbles entre les deux
pays, dit que la Russia a un double motif de
saluer M. Poincaré, non seulement comme
le plus siucère de ses amis, mals aussi com¬
me un des maizes de cette politique motlé-
rée qui doit être faite de clarté et de pré-
voyance.
Aujourd'hui, dit ie Courrier de Saint-
fétersbourg, est une nouvelle étape de ia
bienfaisante union dos deux peuplés pour ie
jbicn de l'humanité.
« Nons sommes fiers dï dire devant le
Monde entier que nous pouvons regarder
t'avenir avec calme', er.visager les destinées
de nos pays avec sérénité et la certitude que
personne n'osera troubler la paix quo la
France et la Russie sont appelées Agarder. »
Le Courrier ajoute : « Nous te saluons bien
respectueu3ement, chef vénéré de la tou¬
jours bolle et éternellement divine Gallia, au
moment d'aborder nos rivages 1»

0UVRIERSENSEVELIS
dERBÊRE.— Une équipe d'ouvriers a été
erisevciie bier, A Puierda, sous un éboule-
meot qui sëst produit sur la voie du Trans-
pyrénéen, actuellemeut en construction.
Quatre ouvriers ont été griövement bles-
ges.

LeGrand-Prixde l'Aéro-ClubdeFrance

ChafegravedadeuxAéronauies
Une fonle trés nombreuse sëst rendue
hier après-mids au Jardin des Tuiieries, oü
le départ est donné aux vingt-quatre con¬
currents du Grand-Prix de l'Aero-Glub de
France, — concours de balions sphériques
dont le vainqneur sera le pilote réussissant
Aatterrir le plus loin du point du départ.
Le premier départ a été fixe Aquatre heures.
La malinée a été occupée p ir le gonfle-
ment des aérostats. A trois heures il a été
procédé A l'a pposition d'une plaque commé-
morative offerte par l'Aéro-Club de France
en souvenir des aéronautes Charles et Ro¬
bert, qui, le Ier décembre 1783, s'élevèrent
des Tuiieries pour effectuer la première
ascension Abord d'un ballon gonflé A l'by-
drogène.
A 3 h. 43, l'aérostat Chimère, piloté par
M. Perpette, concurrent francais, est amené
au point de depart. C'est le ballon désigné
par le sort pour s'élever le premier. Les
autres concurrents sont partis de six en six
minutes.

***
Un trés grave accident est venu troubler
la fête aéronautique organisée dans le jardin
des Tuiieries par l'Aéro-Club.
A 5 heures, un des meitleurs pilotes de
l'Aéro-Club, M. Blanchet, partait dixième
avec, comma passager, M. Duval, de Rouen.
Le ballon s'élevant avec une certaine diffi-
caité, M. Illanchet jeta du lest mais, pour
une cause inconnne, l'aérostat ne prit pas
asspz de hautenr et vint heurter les arbres
du jardin.
A plusiears reprises, les aéronautes failli-

LE VOYAGE
ÈPrésiWÉelaRépilips
EN KV§§IE

Dans la Baltiqus
' (L11C6yPar radioiélégramme,a bordtlu cuira

via Libau, 18juillet, a ti fi. 30soir.
Le cuirassó France se trouve ce soir A 50
mitles environ A l'Est de l'ile Rernholm. I! a
passé dans la matinée vers 6 hemes A la
hautenr da canal de Kiel.
Ge bailment neuf, de 23,500 tonnes, A
peine sorti des chantiers, vlent de faire,
sous le commandement du capitaine Grand-
clément, une traversée de deux jours avec
la vitesso d'uu paquebot rapide. II a ralenti
légèremeiit au passage de l'eadruit difficile
du grand Belt.
Sa marche actuelle, volontairement ralen-'
tie, est d'une moyenne da 15 nceuds, co qui
suffit pour arriver A l'heure fixêe. Le Jean-
Bart suit a une distance de 500 mètres.
Les deux torpilleurs Stylet et Tromblon qui
sont aliés faire du chai bon A Copeahague,
ont rejoint dans la matinée Ie reste de l'es-
cadre A 11 h. 1/2 et font route en tête, A tri
bord et babord.
Le président de la République partage son
temps entre son cabinet de travail et la pro¬
menade sur la plage arrière avec M. Viviaüi
et l'amiral Le Bris.
II invite Asa table, a chaque repas, les
officiers du bord. L'équipage re^oit double
ration de vin.
Le voyage se poursuit sans aucun inci¬
dent. Le temps demeure splendide.

AlaMómoiredeJulietteDodu
Sur une place de Bièvres, petite commune
de Seine-fct-Oise, a été iuauguré hier après-
midi un monument élevé A ia mémoire de
Juliette Dodu, l'héroïque télégraphiste de
Pithiviers dont on conuait l'admirabie con-
duile en 1870.
C'est Ia ducliesse doaairière d'Uzè3 qui a
cxécuté le monument : Juliette Dodu est re-
présenlée A l'age de viiigt-deux ans, c'est-A-
dire A l'ópoqiie même oü elle dirigeait le
poste télégraphiqua de Piihiviers. Bsaucoup
plus tard, Juliette Dodu vint A Bièvres ou
s'écoula la fin de sa vie. C'est ce qui vaut
Acelte localité t'honneur d'abriter le monu¬
ment de l'héroïue de Pithiviers.
L'oeuvre a été remise AM. Mignotte, maire
de Bièvres, par M. Frouin, directeur de l'ex-
pioiiation téiégfaphique, délégué par le mi-
uistre du commerce, de ['industrie, des pos-
tes et télégraphes, qui pi'ésidait la ceremo¬
nie. Dans sou discours, M. Frouin a rappelé
comment, dsns le pos'e d'observatiön de
Pithiviers occupé A plusieurs reprises, puis
abandomió par les troupes aliemandes, la
courugeusé jeune fille réussit A se maintenir
en communication avec les autorités franpii-
ses. Le 28 novembre, après la bataille de
Beaume-ia-Rolande, PLhiviers fut déiinitive-
ment occupé.
DiuioureusemPBlfrappée par nos revers, ajoute
M.Frouin, la vaillantc Francaise était aussi pro-
fondément attristée par son impuissance du mo¬
ment a secourir sa patrie. Ce fut elors qu'elle eut
l'audacieuse idéé de surprendre les communica¬
tions allemandes. Protilant du passage des fils a
porlée de la main d.;vant sa fenêire, elle élablitla
nuit, sans aucun souci du danger qu'elle courait,
une derivation sur I'un des fits et conia les dépê¬
ches enregistrées par son appareil. Eüe les com-
muniquail nu sous-pröfet, qui les faisait patvtnir
aux aulorilés fr-ncaises par des moyens divers.
Pendant dix-sept nuits, la courageuse jeune fille
piit ainsi cop;e de la correspondanceennemie.Les
renseignements recueiilis étaient souvent de la
plus haute in porlance.
Julieite Doduaurait pu conlinuar jusqu'a la psix
& surprendre les secre's de l'ennemi, qui ne
soupC'innait par ses manmuvres habiles, si elle
n'avait été déuoncée, le 5 janvier 1-71, par une
fille a son service. A rétée aussitöt, 1'héroïne fut
condamnée a èire fusitlée par le commandant de
place, mais le prince Fre léric-Charles, dont le
quartier général élait a Orléans, télégraphia de
transferer la jeune fille en Allemegno avec le
plus prochain convoi de prisonniers.
En lerminant, M. Frouin dit que « Juliette
Dodn a bien mérité de ia patrie, non seule¬
ment par les services qn'eüe a rendus, mais
par la haute le?on de volonté, d'énergie, de
courage et de patriotisme qu'elle a donnée».
M. Mignotte, maire de Bièvres, rv?oit en-
suite le monument an nom de la munici-
palité et remsreie 41.Frouin et les membres
du Comité.

Ma»Caitai ia(telerpië
Le transfert de Mms Caillaux Ala Concier-
gerie a en lieu biar matin, Adix heures exac-
tement. Un gardien a prestement ouvert la
porte et une voiture automobile noire est en-
trée dans la cour de ia prison.
Mme Caillaux était accompagnée par trois
agents de la Süreté. Elle était vêlue de noir.
légèrernent décolletée, avec des piqués uv
corsage. Elle était coifl'^e d'un chapeau noii
comme son costume. Une surveiilante de
Saiut-Lazare, en taiauto, n'a pas tardé Ar. -
joindre l'accusée. Une femme de chambrr
de Mme Caillaux se trouvait dans le taxi
avec la surveiilante mais elle ne sëst point
rendue auprès de sa maitresse.
M. Pourret, directeur de la Conciergerie,
a reoa l'accasée. II a conduit Mme Caillaux
daus sa celiule par nne voie dite la rue de
Paris et par la cour de la Conciergerie.
L'accusée a pu ainsi passer « par la porte
de la detention » sans rencontrer de détenns
et même des gardiens. Le couloir était som¬
bre. On lui a dit de prendre garde Aquel¬
ques marches et on lui a expliqué qu'oa lui
faisait fa.re un long dëtour pour lui épar-
gner la curiosité des prisonniers qui pou-
vaient circuler Acette heure IA.
On a montré AMme Caillaux les endroits
oü elle pourrait se promener seule, notani-
ment dans le voisinage du Dépöt, oü ii y a
quelques cellules dependant de la Concier
gerie et dans le « cicitre des femmes », oü
ont tu lieu les massacres de septemhre.
L'accusée a répondu gracieusement aux
paroles qui lui êiaieut adressées. La cellule
oü elle est eatrée est asstz grande. II y a
deux hts, un pour Mme Caillaux, un pour sa
surveiilante, quatre chaises, dont denx sont
destinées aux visiteurs qui pourraient ve-
nir.
Le directeur de la Conciergerie a demandé
qu'une seconde surveiilante soit mise a sa
disposition. La prison de Fresnes lui en en-
verra demain une.
Le couloir qui fait communiqner par le
sous-sol la Conciergerie Ala Cour d'assises a
été l'objet d'un examen particulier.
Mme Caillaux a été invitee A faire trans-
mettre au dirrcteur par l'intermédiaire de la
surveiilante les demandes qu'elle aurait A
formuler.
Dés son arrivée, MraeCaillaux a commandé
son déjeuner, qui iui a été servi ei qui se
composait ainsi :oeufs brouiüés avec pointes
d'asperres, cóte de pré saló pommes fondaa-
tes, pêches fraiches, eau d'Evian.

LACIRCULATION
Par une troisième loi parue au Journal
'a cirpuiation aérieniiu vieük d'êVe;

défitiitivement réglementée, au point Tie
vue militaire presque exclusivement.
Cependant il faut retenir cette particularlté
qui intéresse d'une fapon latente la partie
civile de la nation ; c'est que les proprié-
(aires de terrains n'ont pas ie droit de s'op-
poser A être survolés, pour employer
l'expression chère AM. Joan Aicard.
D'autre part, il n'est pas prévu dc mini¬
mum de liautenr pour le sur vol.
On voit tout ce que pout aniener de cocsé-
quences cette régiementation un peu primi¬
tive. La propriété est intangible, mais A
quelle hautenr s'arrête-t-elie t II est interdit
de pénétrer dans !e jardin d'autrui, sauf
toutefois en aéroplane, et comme le mini¬
mum da hauteur n'est pas indiqué, il est
pormis au premier quidam de se promener
chez vous Al m. 50 dn sol, pourvu qu'ii ait
son aéroplane sous soi.
A quoi les prornoteurs de la loi répondront
qu'ii n'y a que d'honnêïes gens dans l'aéro-
nautique.
Ii fut un temps aussi oü il n'y avait que
d'hoanêtes gens en automobile. Puis i'aulo-
mobile se mit A la disposition de tons csux
qui savaient conduire. Le moment nëst
sans doate pas trés loin oü les bandits ea
auto deviendront les bandits en avion.
Alors il fundra nne lei nouvelle. Mais A
qoelles diffioultés va-t-on se heurter ? Oü
tinit la propriété en hautenr t On est chez
vous Adeux mètres de votre jardin. Mais si
l'on peut passer sur votre maison sans en-
combre Avingt mètres, vous ne serez plus
cliez vous. T. II.

rent être jetés A terre, ce que voyant, M.
Bianchet jeta tout le sable dont il di.'posait
et le ballon s'ólevait. A ce moment, on vit
la nacelle pencher toriement pendant que
iënveloppe, passant par une déchirare du
filet, élait entraioée par le vent daus la di¬
rection de la place de la Concorde.
La nacelle s'étant retournée complètemont
tomba d'une hauteur de quarante mètres en¬
viron avec les deux hommes qui l'occu-
paient.
Un cri dëff.oi s'éleva de la ton Ie et l'on se
précipita vers les aéronautes, restés sous les
débris de leur ballon.
La nacelle après avoir touché une grille du
jardin, était retombée sur une voiture Abras
de la Cie du Gaz, qui stafionnait prés du
trottoir.
Les deux aéronautes furent dégagés. M.
Duval qui portait de graves blessures A ia
tête, avait perdu connaissance. Quant AM.
Bl inchet, il avait des contusions sur tout le
corps et se plaignait de douleurs internes.
M. Blancnet iut conduit A l'Auiomobile
Club oü on lui donna des soins.
M. Duval lut transportè dans nn höpital.
Pendant qu'on relevait les deux aéronau¬
tes, Iënveloppe du ballon, aprè3 avoir fait
explosion A plusieurs centaines de mètres de
hauteur, retombait prés de i'Obêlisgue et
blessait légèrernent nne fillette de huit ans.
M. Bianchet était nn des pilotes les plus
réputés de l'Aéro Club de France ; il avait
deja gagné trois fois de snite le grand-prix
de l'Aéro Club, en 1908, en 1909 et en 1910.
Son passager, M.Duval, qui est un jeuna
pilote, est ie frère du président de FAèro
Club de Rouen.
Le ballon avait appartenu A M. Leprince,
qui fut tué le 8 juin dernier lors de l'explo-
sion de Sezanne, au cours d'uue fête aéro¬
nautique.
Ou se souvient qu'une soixantaine de per-
sonnes avaient été blessées par l'explosion
du ballon.
L'accident d'hier est attribué Anne fausse
manceuvre. On croit que si l'aéronaute avait
jeté une quantité suffisante de lest, l'aérostat
aurait pu éviter les arbres aux branches
desquel8 il s'accrocha. Poussé par le vent,
ie halion exeru una forte pression sur lc

fiiet qui vraisemhlablement élait en mauvais
ét tt ct cé'ia immédiatement. L'enveioppe
libér.'e s'éleva 'comme une flèehe et éciata
dans les airs.

Après avoir été pansé, M. Bianchet a été
reconduit Ason domicile.
M. Duval, bien que beancoup plus griève-
ment atteint, ne parait pas en danger de
mort. Ou ne coit pas qu'ii ait une fracture
du crane, mais on craint des lésions in¬
ternes.

UKMONUMENTA SÜLLY-PRUDHÖMME
Un monument Ala mémoire de Suily Pra-
dhomme a été inauguré bier A Lyon, sur Ja
place Bellevuo, qui prendra dans quelques
jours le nom du poète.
Ce monument, oeuvre du sculptuur dadel,
devait primitivement être élevé AParis, mais
le Conseil municipal ayant décliné i'ofire du
comité Sully Prudhomme, c'est A Lyon
qu'ii commémorera désormais ie souvenir
du poète des Vaines teniresses et des Epreu-
ves. Bien qu'ii ne soit pas né dans la visille
cué lyonnaise, le poète y avait de la familie ;
il y fit ses études et d'assez longs séjours A
filusieurs reprises. C'est dans le voisinage de
a maison qu'ii habitait que ie monument A
été placé.
L'inauguration en a eu lien devant une
grande affluence oü l'on remarquait de norn-
breuses personnahtés du monde des arts et
des lettres.

A LAMÉMOIREDEJEANBQL08NE
Douai —Hier a eu lieu, A2 h. 30 del'après-
midi, l'inauguration du monument élevé A
la mómoire du sculptenr Jean Bologne.
M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etaf aux
Beaux-Arts, a prononcó Acette occasion un
discours trés applaudi dans lequel ii retraga
la vie du grand artiste.
Les élères des écoleaunt ensuite interprété
une cantate de circoufetance.
Après un défilé fles Sociétés de gymnasti-
une, M.Dalimier est reparti pour Paria A
Ah. bS.
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(Voir I'Article en Chron-que régiomlè)

BALLONLEHAVRE
tomb© a la mer

II

Après une rapideascension,le ballon de la Plaee Thiers est oblige
dedescendreau large, pouréviterun destintrophasardeux

Le ballon de Ia place Thiers n'anra rien
perdu pour attendre. II n'aura rien perdu
ae soa habitnel succès de curiosité, ni du
sort que lui réservait Ie caprice des vents.
Ce ballon, ien un mot, était destiné A
n araerrir » et non Aatterrir.
Let vents d'hier étaient tranchement moins
fsvorables encore que ceux du 14juillet. Mais
lehar.ii pilote M.Georges Ravaine avaitdanné
sa parole au Comité du quartier Thiers qu'ii
prendrait la voie des airs, coüte que coüte,
ne serait-ce, nous disait-il hier soir, que
pour montrer aux havrais que les aéronau¬
tes sont des braves.
Dés les premiers préparatifs du gonfte-
ment, on avait Ia certitude que Ie ballon
prendrait d'emblée ie chemiu de la mer. Les
renseignements pris auprès des sómaphores
de ia Chambre de commerce ne laissaient
aucun doute.
Les membres du Comité, anxieux pour
leurs aéronautes et désireux, quand même,
de donner A leur public ie spectacle promis
pour la seconde fois, prirent ie taureau par
les cornes et s'occupèrent de surmonter les
diflieultés en limitant les risques.
Ils décidèrent de taire cmvoyer le ballon
par un navire. Après entente avec la Compa¬
gnie Normaade de Navigation A Yapeur, il
fut dócidé que le steamer Trouville, le plus
rapide de sa Hotte, se tiendrait, dés 5 heures,
au large de la Ilève. Une fois cette précau-
tion prise, LeHavre pouvait quitter ia place
Thiers.

Kr MSntetêene rits rlègeue't
Cinq heures approchent. La place contient
une foute plus dense que celle de mardi. On
a craint, pour s'éloigner da Havre, ces vi-

lains nuag's d'encre, précurseurs d'orages
qui ne devaient éclater que Ie soir. La fete
aérostatique doit una part de sou succes Ace
temps incertain.
C'est un véritable régal que d'entendra
l'Harmonie de la Compignie Générale Traus-
atlaatique, bien di.-igée par son chef, M.
Le Mahieu. Oa apptaudit avec un égai en-
train une sélection de Lakmé, la grande valse
Espana, puis Le Havre en aoant, un allegro
uirigé por I'auteur, sans oublier ia polosaise,
Grande Fantaisie, qui fut le succès de l'Iisr-
monie Transatlantique A la dernière fête de
Lillebonne.
Fendant ce temps le concours des petits
ballons bat son plein. Tous ces avant-cou-
reurs fileut avec nn ensemble parfait vers
l'Est-Nord-Est, montrant Ia direction que
prendra Le Havre.
Ce dernier se balance maintenant majes-
tueusement, tout gonflé. La belle rotondité
que lui donne ses 800 mèties cubes est im¬
posante.
M.Georges Ravaine se montre un pen ner-
veux quoi qu'ii en ait vu d'autres. C'est un
aéronaute accompli. N'a-t-il pas remporté,
eu novembre dernier, pat' un trés vilain
temps, la coupe des « Petits cubes » en allant
atterrir en Autriche-Hongrie, aprè3 avoir
quitté Paris. Mais, cette fois, son voyage
s'ótait effectué, toujours an-dossus d>3 la
terre. Tandis que la mer est un élément tou¬
jours redouté des aéronautes et des avia-
teurs.
M. Georges Ravaine aura pour compagnon
de voyage son jenne élève, M. Francis Illi¬
nois, qui a déjA fait plusieurs ascensions
avec lui. Un de ses amis, M. Roger Laili, ré¬
dacteur A1'Evolution, devait prendre part au

üfi MEETINGDEVIATION
EN BELGIQUE

Bruxeli.es. — Le meeting d'aviation de
Stofcckei qui a commencé hier, avait attiré
une foule considérable.
L'aviateur beige Olieslagers a pris son vol
A4 heures et pendant dix minutes, a exécuté
d'étourdissants loopings, des vols renversés,
des virages sur l'aile, etc.
L'aviateur franoais Cheme'. sëst ensuite
élevé et de 4 h. 30 A5 heures, les deux pilo¬
tes ont rivalisé d'adresse et d'audace.
Un accident sëst produït A5 h. 30 Al'at-
terrissage de l'aviaieur Lurnière.
Ce dernier sëst jeté contre une palissade
en bois et son appareil a capoté. Fori heu-
rensement, l'aviateur sën est tiré avec quel¬
ques contusions sans gravité, mais son ap¬
pareil est foriement endommagé.
A 6 h. 1/2, Mme de Casiella a été enlevée
sous le biplan de l'aviateur Champel et d'une
hauteur de huit cents roèlres, sëst jetée
dans le vide avcc le parachute inventé par
son mari.
La descente et !'atl%'rissage se sont effec-
tués dans d'excelJentes conditions.

DRAMEDEFAMILLE
Alenqun, — Un nommé Georges Levas-
seur, 36 ans, après une absence de six ans,
an cours desquels il fut plusieurs fois con-
damné pour divers délits.revenait AAlencon
il y a six mois.
II travailla alors dans nne usine de la
ville. Ces jours derniers, comme il venait
d'ê.re conoamné par le tribunal, on le mit A
ia porte de l'nsine. Son tröre, Albert Levas-
seur, contremaitre de ladite usine, ch<z qui
Georges Levasseur prenait pension, déCida
de lui fermer également la porte.
En proie Aune vive colere, Georges Levas¬
seur alia damander compte de son renvoi A
son frère.. Celui ci le voyant arriver armé
d'un coutëau Catalan ouvert et se croyant en
état d&flégime defense, saisit un revolver et
abatUï son frère de quatre balles en pleine
pojtrine.
Le mèurtrier a été laissé en liberté provi¬
soireea raisondesoaexcellenterésutaüoa.

UNEAFFAIRED'ESPIONNAGE
Bernay. — On a ariêté hier, AThibarville,
un prêire, l'abbé H. .., sous Finculpation
d'espionnage.
Rentré récemment d'un voyage en Alle¬
magne et en Auinche, l'abbé li... avait de¬
mandé au chef de gare de Thiberville de lui
laisser copier le plan de mobilisation qui, en
le sait, est déposé dans un coffre secret da la
gare.
II avait promis 500 francs.
Le chef de gare accepta, mais prévint !a
Süreté générale.
L'abbé H... vint hier soir au rendezvous,
copia les pièces, mais au moment oü il aliait
partir, des agents de la Süreté l'arrêièrent.
L'abbé H... aurait avoué qu'ii agissait
pour le compte de l'Ailemagne, mais l'on se
demande s'il faut s'arrêter a ces aveux et si
l'abbé nëst pas plutöt atteint de troubles
oérebraux.

LESÉVÉNEMEKTSDUMEXIQUE
Mexico. — Le général I'a>c .1 Orozco, avee
14,000 partisans, a commencé un mouve¬
ment révolutionnaire contre le nouveau
gouvernement, dans Ia région Nord d'Aguas
Colientes.
It est aidé par le général Cardenas, qui se
prépare Aattaquer iëtat de Michoacan.dernièreeeure"sportive

Paris a la Nage
La course de natation Paris A la naga
(amateurs) a doonê les résultats suivants :
Ier Hermant, 2« llarrieu, 3«MOtheau, 4^Pi-
eau.
Lanageuse anglaise MissVera Neave est
arrivée 5», mais ótant professionnelle, ella
n'a pas été classóe.

COLLISIOND'AUTOBUS
Oran. — Une collision d'autobus sëst
produite hier A Ain Temouchent, A l'inter-
section des routes da Guiard et de Beni Saf .
Trois voyageurs oat été tftés Ct plugiourï
autres
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voyage, inais M- Ravaine Ini déconseilia de
le suivre devant 1'mcerlRudedn suecès, Trois
hom mes seraieat trop pour one ascension
périllense.
A cinq henres et demie, la nacelle est ac-
crochée et les deux aéronaules y prennent
Ïilace. Le ctrcle des aides seresserre. Ordre
eur est donnó de déplacer !e ballon vers le
cóté Est de la place, de fa<?ona éviter Jes
maisons au départ.
Enfin, a cinq heures trente-cinq, le « la-
chez tout » est prononcé et le spbériqne s'ó-
lève doucement en prenant la direction at¬
tendee, mais il ne monte pas assez vite au
grê ue son piloie qui déverse a ce moment
uno pluie de sabie 6t de graviers sur le pu-
b k; surpris. C'est le baplême dn départ, et
ii vallait mieux pour les spectóteurs recevoir
cette pon di e aux yeux que les pots de che-
minée, car le ballon put ainsi éYUer les hau¬
te ■>maireas de la ph ce.
II s'ëlève inainteuant au-dessus de la cöte
et Ton distingue fort bien la miseai'airde
ilanncqutn-l". Après avoir descendu quei-
3 ues mètres, !e parachute se déploie et la
esceote dn mannequin se lait lentement
pendant que Le Havre disparait derrière ie
rideau d'a; bres de la cöte.

ifsss-l el Eteuao
Oa sail que le Comité du quartier Thiers
avail promts vmgt francs a celui qui rappor-
terait le mannequin lancé du haat dn balion.
Cette promesse ne devatt pas être oubiiée.
Vers six h m es, Mannequin1« était ramoné
triomphalement sur la Mace Thiers, par un
jeune gartjao bauianger qui Favait placé Èt
califourchon s .r ses épanles. Ce jeune hom¬
me, Albert Jehi. ègé de loans et demi, de-
meurant a Graviile, 169, route Nationale, et
travaillant chez M. Deshayes, rue de Nor-
mandis. 17, était suivi, de M. Robert Ma-
ïiette, agó de 22 arts, demeorant rue Escar-
pèe, 10. qui, lui, tenait le parachute.
Mann:quiu-Iet était, parait-il, ton bé a che-
val sur ie mur du jardin de M.Manette. Le
jeune Jehl, qui se trouvait dans la rue, l'at-
tira a lui, tandis qn'il restait eocore accro-
chó au parachute déja tenu par M.Mariette.
Le m mbre du Comité chargé de régler le
dlffarend cut un jngement digne de Salo¬
mon. L donna öix francs è chacun et mit
ainsi d'accord les plaideurs. La foule s'aaiu-
6a de eet incident vite dissipé.
Xe ISeioiir de» At' ra me tel es
Quo faisait notre ballon pendant ce temps?
O» devsit bientöt apprendre par les sema¬
phores quAprès avoir passé rapidement au¬
di ssus au furt de Sainte-Adresse et du cime-
ticro de eette raême commune, il était entré
an-dessus de la mer. La s'était accomplie la
de cente, a deux milles en face la batterie
du Dollemard. Les guetteurs s'étaient même
rendu comp'e qu'avaot d'être recueiilis, les
deux aéronautes avaient pris un fameux
bain.
II était done intéressant de recueiliir les
impressions des deux héros de ia journée
qui ne devaient pas tarder Araliier le port a
bord du Trouville.
Le steamer entrait dans les jelées vers
sept Sieures. I! avail la nacelle du ballon ac-
crocbée k babord è l'avant, ce qui exeita la
curiositö drs promenenrs. Aussiiöt une foule
nombrense se pressa au bord dn quai dans
l'intention de voir débarquer les deux aéro¬
naules.
Nous aliens les interviewer nous-mêmes
sur le pont du navire, oü nous les trouvons
au milieu des debris de leur aérostat qui fut
tiès endommagé par la Chute.
M. Ravaine porte une veste que lui a prêlé
le capitaine Block, commandant du Trou-
ville, tandis que son compagnon a revêtu un
tricot prèié par un chauffeur da bord.
Nous demundons a M.Ravaine de nons
con ter son court voyage, ce qu'il fait de
.bonne graee.
« Vous avez vu, neus dit-il, qn'au départ,
nou;, avions été obügés da jeter deux sacs
de lest pour éviter les toils. Cela ent pour
résultat de nous lancer a 1,200 mètres de
hauteur. Nous fümes alors pris par tm veDt
de pius de o0 kiiomètres è 1'heure qui nous

ftoussa, comms c'était prévu, vers la roer.[ous iuaearaes aussüót que nous n'aorionsous jugearaes aussnot que noos n aurions
pas le iemps d'atterrir avant d'avoir dépassé
fe3 faiaises,
» Une fois c^lles-ci passées, je préparois
hue uescente trés lente et nous ne fümes
bientöt plus qu'è 000 mètres do liauteur,
Mais le vent Q'orage qui nous avait pris était
si rapide que nous étions d*ja k deux milles
de Ia cöte lorsque nous aperpumes le bateau
convoyettr qui chcrchait a nous rejoiudre.
Pensant qu'il n'y parviendrait pas, a cause
de noire vitesse, je résolus de descendre
aussi öt et donnais nn fort coup de soupape.
Noire cöae-ancre toucha l'eau et fit frein,
mais le coup de sonpape avait été trop brus¬
que et la nacelle elle-même toucha l'eau.
» Dès lors il ne nous fut plus possible de
remonter, la nacelle, contenant encore piu-
Eieurs sacs de lest. s'enfoncait de seconde en
6econde. Nous tümes bientöt de l'eau k mi-
corps. Nous avions heureusement nos cein-
tures de sauvelage. L'enveioppe du ballon
s'était couehée sur l'eau. Le vent s'y engouf-
frait ct nous entrainait en dérive. Nous pri¬
mes alors lo parti de nous j°ter k l'eau en
attendant l'arrivée dn Trouville qui vint cinq
ou six minutes apfès. J'avais craint pour
rnon camarade qui ne savait pas nager, mais
s'étant bien maintenu, il saisit le bout de
film qui lui fut lancé et avec lequel on le
bissa è bord. Quant è moi, je fus recneilli
par un canot que le Irouville venait tte met-
tre a la mer.
Au moment oü le steamer s'approchait dn
ballon poor le recueiliir, l'enveioppe fut
drossen par un violent coup de vent contre
le navire et se déchira par irois fois. A partir
de ce moment Le Havre ne fut piusqu'une
malheur? use épave qui fut recueillie par
mcrceaux. C'est pour moi une ptrie de deux
mibe francs ».

M. Ravaine nons dit ensuite le dévoue-
ment de l'équipage du Trouville qu'ii tint è
remercier devant nous, ainsi que son capi¬
taine M. Block.
Piusieurs membres dn comité attendaient
les aéronantes au débarquement dn Trou¬
ville. lts vonlnrent les ramener en voitnre
dans le quartier Thiers après leur avoir aflir-
mé qu'iis seraient fargement dédommagés
pour lour peine et leur courage.Geo.Malhehbe.

ËXRANGER
ESPAGNE

Va Aéroplaue tombe sur une Cbarretle
A Arandu-de-Duero, l'aviateur espagnol
Avaro eftèctuait un vol dans la campagne
lorsque, en prenant terre, l'appareil tomba
sur une charretie bondée de paysaus. Dans
la chute, sept personnes ont été grièvement
blessees et un enfant a été tué. L'aviateur a
été asstz sérieusement contusionnó.

INFORMATIONS
Le Cong-rès des Colons africains
Le Congrès dos colons da l'Afriqne du Nord
a tenu sa séance de cloture h Lyon. M. P.
Ferrouiliat a fait adopter ia résoiution sui-
vante :
« Les colons francais, vonlant affirmer
leur voloniê ae protéger les indigènes qu'iis
coosidèrent com me des auxiiiaires indispen-
sabies, demandent è l'Administration d'or-
ganirer de facon sérieuse le controle et la
surveillance des chefs indigènes qui sont les
vrais et seals ennemis de leurs coreiigion-
nrires, de créer pour cela des inspecteurs
francais chargés d aller dans les douars vé-
rifier ia conduite des caïds et des oheiks ;
de remanier les circonscriptions de douars
en din inuant leur ncmbre et de gran ür
ainsi l'importance et la remuneration des
chefs indigènes pour leur permettre de vivre
sans pressurer et piller leurs administrés. »
Les voeux suivanis sont encore adoptés :
« que des rnesares soient prises en fareur
de i'acdossion du sol par les petits agricul-
teurs ; que i'adminisiration favorise par tous
les moyens le penplement intensu francais
de l'Afriqoe du Nord ; qu'elle se réserve les
vastes élendues de terre disponihles pour
cette colonisation ; qu'elle tavorise le recru-
tement de3 petits colons k l'aide d'associa-
tions désintéressees tel que les Syndicate
agricoles et leur unions, que I'adminisira¬
tion des P. T. T. ameliore ses services entre
le Maroc et la mélropole ; enfin que l'étude
de la iangue arabe soit introdnite dans le
programme scolaire de la mélropole et de
I'Airique du Nord au même titre que les
langues anglaise et allemande ».

Le Timbre sur les Quittances
L'Officielpnblie la loi portant fixation du
budget général de 1914.
Il est important de rappeler è l'attention
du public Fariiole 28 de cette loi qui moddie
le droit de timbre pour les recus ou déchar-
ges :
En eflet, le droit de timbre de 10 centi¬
mes. auquel sont soumis? en vertu de Farti-
cle i8 de la loi du 23 aoüt 1871, les litres
emporiant libération, recu ou décharge de
hommes, est élevé :
.4 20 centimes pour les sommessupérieures a
200 fr., mais n'excedant pas 500 fr. ;
A 30 centimes pour lis sommes.supérieuresa
500 fr., mais n'excedant pas 1.000 fr. ;
A 40 centimes pour les sommessupérieures $
1,000 fr., mms n'excedant pas 3,000 fr. ;
A 50 centmes pour les sommessupérieures a
3,000 fr.
Particuliere, commercants, industriels,
prenez note de ces nouvpaux tarifs si vous
voulez éviter des amendes que le fisc a&
vous tnénagera pas.

Production du Pétrote
aux Etats-Unis

Si Fon compare les chiffres do la produc¬
tion du pétroie aux Etats-Unis, pendant l'an-
née 1913, avec ceux de 1912, on voit que C't-
te production tend a diminupr davs FEst
(Illinois, Virginia occidentale, Ohio, Pensyl-
vanie, etc.), tt s'accroit an contraire rapide-
ment dans certains Etats de la cöte dn Paci-
lique, ue l'Ouest et du Sud (Calitornie, Okla¬
homa, Texas, Louisiano, elc).
Les huiles de la region de FEst sont de
beaucoup supérieures k celles do l'Ouest et
de la cöte du Pacifiqne.
D'après les statistiqoes mondialcs pour
1912, la production toiale du pétroie anrait
éte de 331,178,236barils, et la part revenant
anx E ats Uuis sur ce total aurait atleiut
222,113,218barils,

Le Commerce du
Carbure de Calcium

La production mondiale da carbure de
calci'. m s'est èievée, pendant l'.mnée 1911, a
339,000tonnes fabriquées par 77 osines.
Les plus gros productenrs sont la Suède
et la Norvège, dont les 8 tisines, è ellos sca¬
les, ont tourni 73,000 tonnes de carbure.
Yiennent ensuite les Etats-Unis, avec 3 usi-
nes et 70,000 tonnes ; puis la France, avec
16 usines et 43,000 tonnes.
La Suisse et l'ltalic ont la même produc¬
tion de 35,000 tonnes, également avrc le
même no- lire d'usines, 8 pour cheque
piys. Enfin FAntriche- Hongrie produit
33 000 tonnes dans 6 usines.
Quant a la co-sommation, elle atteint
53,400 tonnes aux Etats-Uuis et 52,000 tonnes

en Allemagna ; ce dernier pays est ainsi le
gros importatear de carbnre, sa production
n'étant encore que de 8,000 tonnes par an.
La Suède et Ia Norvège exponent 72,000
tonnes de carbure ; la Suisse, 32,000 tonnes ;
lea Etats-Unis, 14,600 tonnes ; i'Aulriehe-
Ilongrie, 9,000 tonnes. La France consomme
tout ce qu'elle produit.
Chose assez curieuse, la France exceptée,
les pays qui sont les gros prodocleurs de
carbnre sont, en revanche, coux qui en cou-
somment le mains.

La pulpe de bois
Cette matièro est anjourd'hui universelle-
ment empiovée, sous forme de pate prépa-
rée è l'aide de procédés mécaniques ou chi-
miques, pour la fabrication du papier.
La Franco est tribntaire de l'ètranger pour
de fortes quantités do pulpe ; c'est ainsi
qu'elle en a importé, en 1911, 360,000 ton¬
nes, d'une valeur de prés de cinquante mil¬
lions de francs.
Les Etats-Unis viennent en lê'e du monde
pour l'importance de ia fabrication do la
pate k papier, mais leurs ressources fores-
tières ne peuvent suffire a leurs propres be-
soins.
Jusqu'è présent, c'est anx pay3 scandina-
ves que Findustrie fran^aise du papier s'est
adressée pour ses achats de pulpe, mais elle
ponrrait le faire au Canada qui possède les
meilleures essences de bois a polpe». telles
que l'épinette, le sapin, etc. Eu 1912, 48
usines hydrauliques canadiennes étaieut en
opération et leur production atleignait
499,226 tonnes de paie mécaniqne et 183,406
tonnes de pate chimique. Pon r cette mème
annéa, le Canada a exponé 295,449 tonnes
de pate mécanique et 52 651 tonues de pate
chimique, mais ces chiffres sont loin de re-
présenter les disponibintés actuelles du Ca¬
nada.

OBSB» VA.T01 RE PARIS

Paris, 19juiliet, H h. »».
Exirémcs haromêtriques : 761millim. S Char-
leviile, 757miiiim. a Brest.
Depression : lies Brilatmiques
Temps profaftle : Veut des regions Sud.
Teuipér&tureélevée, pluies orageust s.
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sons mirlitonesquos de sa musique. Le train
asthmatique part en grinqant, ...
Et le brave homme retire sa caequette oil
# Etat » s'enoadre de lauriers.., Ses roses
sont mieux.

AlBEBTllEnnENSCBUIDX.

Algaeiatimn Franyaiar pour 1'Avan-
mm-nt (2«-bSriences

MM, les membres de i'Associalion fran-
paise présents an Havre sont prié3 de vou-
loir bien assister è ia séance du Comité lo¬
cal, sons la présidence de M. Jules Siegfried,
lundi 20 juiliet, salie A, Hotel da Ville, k
six beuies.

PAR-CI^AR-U
Le Salut des Fleurs

M. le prèfet ne fait pas de vers, mais il est
poète, car il aimo les fieurs.
II a pensé que les routes sont faites pour être
jolies et qu'il suflït pour cela de les faire
coquettes.
Des fieurs en bordures ! C'est autant de sou-
rires pour le voyngeur qui passe, de la grkce en
corolles et du charme en bouquets.
Alors, il a rédigé une circulaire aux maires
de son département. Et je présume que ceux-ci
l'ont lue avec un plaisir evident. Pour une fois,
la littêrature administrative sortait de ia bar.a-
litê des formules et des séc,"recessesdu style de
bureau. El/e faisait appel k des traditions de
bon gotU et da délicatesse, k des initiatives é/é--1
gantes. II n'est point possible qu'un plaidoyer
en faveur des fieurs, même écrit sur le papier
officiel, soit totalement dépourvu d'agróment
flsui'i. La rhétorique a ici sa petite part : sujet
obligo.
Et je n'ai pas trowi cela si ridicule
D'abord, pour la littéralure administrative
qui devrait avoir maintes occasions de ce genre
d'oublier, de temps en temps, la brutaliié du
cliché.
Puis pour les routes qui sont deux fois jolies
quand la üsur y glisse son salut.
Certes, en ce pays heureux oü W. Ie préfet
demande que « chaoun ait la coquetterie du sol
qui lui appartient» il est a/sé de rêpondre au
tiósir administratif. Les Alpes-Maritimes repró-
sentent un pet.t coin du Paradis des fieurs.
Mais les corolles ne sont pas que la. La rose
normande sait avoir, elle aussi, son agrêment
et son charme, iln bouquet fleuri est une ensei-
gne. II trahit le sentiment üélicat et le goüt qui
l'ont assembló.
Veyez vous dans vos souvenirs la petite gare
de Troarn, dans le Calvados ? C'esi un pauvre
batiment de briques, sans architecture, sans
art, le deplorable slyle de la petite gare bala-
frée de ses écri'.eaux tradiiionnels, minable et
triste.
Seulement, dès la venue des beaux jours,
chaque année, des mains diligentes lui font
une parure exquise. Entre deux trains — le
trabc n'est pas intense — le chef de gare
prend le sécateur, taille, émonde, êcusonne.
Aux première s roses, la petite gare apparait
fleurie comme une jeune mariée, enguirlandée
de fraioheur et de grS.ceprintanières. . .
On est tenté da descendre, d'aHer server la
main au pépiniériste amateur... II y a peut-
étre ik une rose qui s'appelle Claveille, une au¬
tre qui se dénomme Stephenson. ..
Mais le pépiniériste est redevenu chef de
gare. II fait du tèlégraphe opiique. II tire des

REiSSEDEDISTINCTIONS
Dimancho matin, M. Morgand, maire, a
procédé dans le salon ouest de FHötel de
Ville è la remise des distinctions attribuées
par M. ie ministre du Travail, aux anciens
employés et ouvriers des établissements
commerciaux et industrials et, aux anciens
serviteurs appartenant k notre région.
En ouvrant Ia séance, M. Morgand, a dit
comb en il éiait heureux que l'un des pre¬
miers actes officials de sa magistrature con-
sistat a remeitre des distinctions aux em¬
ployés et ouvriers qui pendaut de nombreu-
scs années sont demeurés attachés au même
établissement,
« Vous pouvez dit-il être trés fiers de la
distinction qui vous est accordée, car elle
consacre la dignité de votre vie, de votre
conduite. En vous honorant, vous qui fütes
les excellents et drvoués collaborateurs de
vos patrons, elte hoaore par surcroit ceux
qui out sa s'attacher et conserver des servi¬
teurs tels que vous.
» Et c'est pourquoi, lesuns et les autres,
j8 vous f.-licite bien sincèrernent au nom de
ï'administration municipale. »
II a été ensuite fait appel des récipiendiai-
res. M.Morgand a accroché snccessivement
k la boutonnière de chacun d'eux le petit
ruban tricolore, insigne extérieur do la dis¬
tinction qui leur était conférée, pendant que
les chefs de maisons qui avaient été conviés
è cette solennité remettaient k leur person¬
nel l'écrin contenant la médaille otficielle
ainsi que le diplome.
Les chefs des maisons de commerce qui
procédèrent a cette remise furent MM. La-
nou, agent de Ia Compagnie Générale de Na¬
vigation Havre Paris-Lyon-Marseille; Salques,
secretaire particulier de M. Ducrot, agent
générai de la Compagnie Générale T/ansa-
tlaniique ; Gautier, directeur de ia Compa¬
gnie Européenne du Giz ; Gleize, construc-
teur-mécanieien ; Pimare, entrepreneur de
peinture : Rihal, négociant ; Longea, agent
administratif des Forges et Chantiers ; Du-
bqsc, prote au journal Le Havre; Valinet,
fandé de pouvoir de ia Compaguie francaise
des Extraits tinctoriaux et tannauts ; Degcu-
ser, courtier en cafés.
Vuici la liste des bénéficiaires :
!• Médaillesd'honneur en smerit (30 ans de ser¬
vices), d-cerüées pvr le Ministre du Commerce
et de riniustrie aux etnptuyés et ouvriers des
êlabiissemenls commerciaux et industriels en
vertu du Décretdu 16juiliet 1886.
Comp gnt-i Générale de Navigation Havre-
Paris- Lyon-Marselile : M. Dubuc, compiab'e.
CompagnieGénérale Transatlantique : M. Lu¬
cas, garpon navigateur ; M. Hougurd, gardien
de tonte ; Mme veuve Deiaunay, maiiresse
lingère ; M.Durand, employé au Service du
courtage.
CompagnieEuropéenne du Gaz : M. Leporq,
ouvrier ; M Quèsnot, couiremaitre ; M. Loi-
sel, com mis.
Maison Gleize.et Hallier-Bossière : M. Leber,
ouvrier.
MaisonMalhis : M. Remy, commis.
MaisonMoley : M. Malerne, ouvrier tonne-
lier.
Maison Pimare et C« : M. Gouast, ouvrier
peintre.
MaisonGustnveRthai ct O : Mme Lecanu,
coritremaitresse.
SociétéAnonymedes Forges et Chantiers de la
Mediterranee : MM.Goarant, ouvrier menui-
sier ; Mallet, ouvrier mouleur ; Lejeune, ou¬
vrier fondeur ; Yves-Marie Saliou, manoeu¬
vre ; Vimbert, ouvrier tourneur ; Pierre-
Albert Saliou, cbanfreiaeur ; Lo Joncour,
ouvrier.
Société Anonyme du Journal « Le Havre » :
M. Cochon, typographe.
CompagnieFravcaise des Extraits tinctoriaux
et tannants : M. Spiess, employé.
2»Médaillesd'honneur en argent (30ans de ser¬
vices) décernées par le ministre du Iravail et de
la prévoyance sociale aux serviteurs attschés a
la personae, en vertu du décret du 9 aoüt 1913:
Mme veuve Desvignes, 33 ans de services
Chez M. Degeuser.

mbes Enfaiits du Havre » a Metnn
A la iête tódérale do gymuasiique organi-
sée hier a Meiun, la section feminine des
Enfants du Havre a remporlé le prix d'hon¬
neur, un quatrième prix de course et le den-
xième prix du challenge d'honneur.

Examens de Notariat
Les examens de notaira viennent d'avoir
lieu a Rouen.
Nous avons le plaisir d'apprendre que M.
Pierre Lechesne, iiceDCié en droit, premier
cierc de MeDuhoc, notnire k Monlivilliers, a
passé avec si ccès son examen denotaire.
M. Jean Godtroy, clerc de MeAnbert, est
également sorti avec ie n° i de i'Ecole d8
notariat de Rouen.
M. Jem Godfrey est le fih de noire conci-
toym M. Rene Godfrey, éditeur, maintenant
installc a Rouen.
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Zie boulevard d'Harfleur eoupé
Nous rappeions qu'è partir d'aujoard'hn
lundi 20 juiliet, la circulation des piétons e'
des véhicuh s (saul les iramvzays), sera in-
terdite sur le boulevard d'Hurtlsur, eatro la
rue de Fleurus et la traversée du chemin de
f«r, avaut la porte d'accès ü la Petite Vitesse.
L'entrée de la Petite Vitesse restera accessi¬
ble par le quai de Suède, Les personnes ve-
nant de i'E->t de la ville dévieront, soit k Ia
rue Gustave-Brindeau, soit è la rue de Fieu-
rus, pour emprunter la rue des Briquetiers.

Hos Coinmiinieations eur le IVord
Les stations du résean du Nord, pour les-
quelles la gare du Havre était autorisée k dé-
livrer des billets d'aller et retour, valables
sur ce réseau, étaient jasqo'ici en trés petit
nombre, et des villes importantes oü nos
concitoyens peuvent se trouver plus oa
moins Iréquenuinent appeiés par leurs affai¬
res, étaient exclues de cette nomenclature,
qui ne comprenait guère qu'Amiens, Lille
et quelques autres cités industrielles de Ia
même région.
Sur l'iuitiative de M. Begouen-Demeanx,
conseilier municipal, et avec l'appui de M.
Bricka, membre du Gonseil du réseau de
FEtat, qui s'était fait Finterprèle des intéres¬
sés, la direction des cbemins de fer de l'Etal
vient de soumettre è Fhomologation minis-
térielle, d'accord avec la Compagnie da
Nord, une proposition permettant la déli-
vranca de billets d'aller et retour directs en¬
tre le Havre et les gares ci-après : Aban-
court, Abbeville, Arras, Aumaie, Beauvais,
Bosc-le-IIard, Boulogne -Ville, Calais-Ville,
Dufikerqoe, Formerie et Valenciennes, rid
Clères-jonction. /*

Punch Amieal
On nons prie de rappeler que le panen
d'honneur ottert i MM. Le Boa, vice-prési-
dent honoraire, et Guiilanme, vice-président
aciit, de la Lyre Havraise, k l'occasion des
distinctions académiques dont ils viennent
d'êire honorés, aura lieu le samedi 25 juil¬
iet, k neut' heures da soir, dans ia salie de
la Lyre.
Le Comité d'organisation rappelle en ou¬
tre que des listes de souscription sont è la
disposition des personnes désireuses de par-
ticiper k cette manifestation de sympathU
chez :
MM. L. Belloncle, directeur de la Lyre, 29,
rue Casimir-Périer ; E. Seguin, assureur, 32,
rue de la Bourse ; L. Frémoat, imprimeur,
21, rue Casimir-Périer ; J. Dumesnil, agent
de change, 75, boulevard de Strasbourg •
R. Duvai, maison de Lagotellerie, 8, placé
Jules-Ferry ; F. Poulain, 23, rue Bernar-
din-do-Saint-Pierre ; P. Murer, 11, place
Marais ; Lelong, secrétaire de PAssociation
des Anciens êièves de l'école rue Dumé-
d'Aplemont et au concierge da la Lyre Ha¬
vraise, 19, rue Joiaville.

Insiünt Maritime et Commercial
du ZEmvre

La renfrée des cours k l'Institat maritime
commercial du Ilivre, pour l'année 1914, est
fixée au 5 octobre. )
Sont admis ü suivre les cours :
1» Les cipitaines aa long cours, ies lieute¬
nants au long cours et ies éièves de la mari¬
ne marchande ;
2° Les mécaniciens de lre classe de la ma¬
rine marchande ;
3« Comme anditeurs libres, les éièves di-
plömés des Ecoles supérieures de com¬
me! ce.
Vingt bourses d'études sont attribuées aux
officiers de la marine marchande admis ü
suivre les cours de Plostitut maritime (15
aux officiers de pont, 5 aux officiers mécani¬
ciens).
Ces bourses sont aftectées, en premier lieu,
aux officiers des deux categories ci-dessus in-
diquees, figurant sur ies listes d'aptitude dé-
leroninées par l'arrêté du 8 septembre 1913,
et ayant demandé a suivre les cours de l'Ins-
litut.
En cas d'insnffisance dans Ie nombre des
demandes de caudidats figurant sur les lis¬
tes d'aptitude, un concours pour le3 bourses
restant a attribuer sera ouvert, le 15 septem¬
bre 1914,dans tous Ie3 quariiers d'inscrip-
lion maritime oü des candidats se sont fait
inscrire.
Les candidats des listes d'aptitude devront
adresser leur demande de bourses avant la
25 aoüt 1914au sous-secrétaire d'Etat de la
mariue marchande.
Les candidats non inscrits sar les listes
d'aptitude désirant prendre part an con¬
cours du 15 septembre devront se faire ins¬
crire pour ca concours avant le 12 septembre
1914.
lis devront adresser leur dsrnande au
sous secrétaire d'Etat de ia marine mar¬
chande, 120bis, boulevard de Montparnasse,
ü P.iiis.
Ils dsvront jointre k leur demande leurs
diplömes ct un exlrait n« 3 du easier judi-
ciaire ayant moins de trois mois de date.

Feuilleton du PETIT HAVRE '122

ZaA.

PAR

0033.stJ5.aat G-TTÉESOXTLT

DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

— Vouslui avezenvoyéune invitation,
è lui ?
— Oui, maisa lui seul, cequ'il va con-
sidérer commeuneoffensepour sa femme,
dont le malheureux est a cent lieues de
soupeonnerle genrede vie.
— Vous ne pouvezvous faire une idéé
cc sonaveuglement.Prévenupar une iet—
tre anonymeque sa femme recevait uri
galant pendantses longuesabsences, il est
arrivé chezlui è l'heure indiquéc par la
lettre et y a trouvé ledit galant avec tou-
tcs sortesde preuvesa l'appui ; mais il lui
a paru si vieux, si repoussnnt,'si invrai-
semblable,que, ne sachant posque l'habi—
lude et l'excèsde Ia débaucheavaientcon¬
duit cette malheureuse aux plus mons-
treux caprices,il s'estmis a rirenux éclats,
et, montranta cel!e-ci la lettre qui l'avaii
atomniée, il ia quitlait, pl_usconvaincuaue

jamaisqu'il avait dans sa femme Ia plus
vertueusedes compagnes.
_— Pauvre Chaumel! cette confianceest
admirable jusque dans son excèset je ne
saurais vous dire quelle syinpathiquepi-
tié j'éprouvepour eet infortuné. Óüanta
elle, c'cst la dernière des misérabies ct
je ne regreüe qu'une chose, c'cst de n'a-
voir pas su plus tót ce que vous venezde
m'apprendresur son compte et de l'avoir
traitée si longlcmps commeon traite une
honnête femme.Enfin,la voilé prévcnue,
elle comprendra,je I'espère,le motif qui
m'a délerminéa Péliminerde mes invita¬
tionset nousne serousplusexposésa l'ave-
nir a. . .
II fut interrempu par la voix du do-
mestique cbiwgé d'annoncer les invités
au fur et a mesurequ'iis seprésentaient.
— Monsieuret MadameAbel Cbauinell
cria-t-ii.
— Est-eepossible! s'écria le comteen
se retournantbrusquement.
— Impossiblede douter, les voila, dit
Gontran.
— J'ni peine5 en croiremesyeux.
— G'estque vousne la connaissez.pas,
elle a au plus haut degré l'audace et 1:im¬
pudencedes femmesde cette espèce. Elle
braveratoutesles humiliations,convaincue
quec'est le moyenle plussur d'y éebapper,
et cela lui réussit souvent.
— Eb bien, ce ne sera pas aujourd'hui,
murmurale comtepalede colère.
— Que voulez-vous? vous ne pouvez
faireune esciandreet vous êtes bien forcé
de la subir pour aujourd'hui.
— Eb bien, non,non,ce ne serapas.
— Queprétendez-Yousfaireï

— Je ne sais encore, mais tant d'impu-
dencemériteune letjonet elie i'aura.
Lesdeux époux s'avanpaient. lc mari
avecsonimperturbable expressionde bon¬
homieet de naiveconfiance, la jeune fem¬
me, radieuse,superbe d'assurance,élince-
laute de coquetterie, -parcourantd'un re-
gard audacieux et conquérant Ia double
haie de cavaliersqui s'ouvrait sur le pas¬
sagedecette beauté au sourire plein de
promesseset deprovocations.
— G'estétonnantcommeon lil toute sa
vie sur sa pbysionornie,dans son regardet
danstoute sa persorme1dit !e comteüGon¬
tran ; en vérité, je m'étonnede a'en avoir
pas encoreété frappé.
Lesdeuxépouxs'étaient bien vite sépa-
rés, Gamillepour aller s'asseoirau milieu
d'un groupede jeunes femmesqui ne paru¬
rent pasrnettre un grand empressementa
lui faireplaceparmi clles, et M. Cfraumel
pouraller dircctcmcnt au comte de Cla-
mareins,qu'il abordala main tendue et le
sourire aux lèvres.
— Ah cè ! cher ami, lui dit-il d'un
ton de bonne humeur, savez-vousque
vous avez failli ne pas nous voir a votre
bal?
— En vérité ! réponditle comteavecuno
contraintevisible, el pourquoicela ?
— Pourquoi ? mais tout simplement
paree que uous n'avonspas rei;ud'invita-
tion.
— Se peut-il ! s'écria le comte,pour le¬
quel eettedissimulationétait une véritable
torture.
— Je vous en donne ma parole: aussi
j'liésitais beaucoup, je vous jure, je se¬
rais mêmereslé chezmoi, si ina fetnme,

dont vousconnaissezl'espritet Iejugement
ne m'èut faitobserverqu'il était impossible
d'admettre que vous cussiez eu I'jnten-
tion dc me blesser, vousqui m'aveztou-
jours témoigné tant de sympathie, et
qu'il était bien plus naturel de voir laune
erreur de la poste. Ge raisonnementétait
parfaitcmentjuste, je me suis donelaissé
convaincre,quitte ,i vousdemander raison
si vousavez eu réelloment Pintention de
m'offenser.
Ges derniers mots furent accompagnés
d'un éefatde rire dont le comte se sentit
péniblementimpressionnéen songeant au
coupqu'il allait être contraintde porter a
eet excellenthomme.
— AHons,dit-il itGontran,dèsqueChau¬
melse fut éloigué,il i'auLen flniraveccette
femme.
Elleeausait en cemomentavecun jeune
hommequi venaitziel'inviler et s'était en¬
suite assis prés ti'ellc,
— Encoreun, dit Gontran, en le signa-
lant au comte.
— Vouscroyez?
— J'cn suis sur ; c'est an voisin, un
étranger du nomde Valdemar, jeune, as¬
sezjoli garcon, marié depuis deux ansa
peineet installëdepuis quinze jours dans
un appartement qui fait face au sien ;
bref, réunissant lout ce qui peut la ten-
ter, la nouveauté et la situation d'Lomme
marié.
— Ah! et vouscroyezque déja?
— Sansnul doute: il y a quinze jours
qu'iis sontvoisins.
— Quoi1il aurait dëjè osél
— Lui, non,maiscilc.
— Infantiel

— Ob! il ne fait pas bon laisser trainer
un hommea sa portee; sitötvu, sitöt ra-
massé.
— Ah!en voilaassez! en voilatrop a la
fin;mamaisona été assezlongtempssouil-
lée par cetie créafure,s'écria Iecomte.
11se dirigeaaussitót vers elle, et s'incli-
nant de l'air lc plusgalant :
— Belle Gamille, lui dit-il, permettez-
moide réclamerla premièrevalse.
— Troptard, Monsieurle comte,répon¬
dit Gamilleen montrantson jeune voisin,
Monsieura pris l'avance.
— Lepremierquadrillealors.
— Hélas! >1est premis.
— Je me contenteraidone d'une simple
promenade en attendant que mon tour
vienne,si toutefois la promenadeaussi. . .
— Oh! la promenadeest a vous,Mon¬
sieur le comte,et c'est avec bonheurque
je vousTaccorde.
En parj^nt ainsi, elle attachait sur le
comteun regard profondet singulièrement
expressif, regard étincelant et liardi au
fondduquel se lisait un espoircynique.
Unetelle insistencede la part du comte,
qui neSansaitque tres rarementavecelle,
l'étonnaftet la faisaitréfléchir.
Le comteadoraitsa femme,tout le mon¬
de savaitcela, maisce qu'elle savait bien,
elle, c'est que lescmurs le plus épris et les
caractèreslesmieux treinpésont dans leur
vie leurheurede faiblesse.etquisaitsicette
heure ne venaitpas de sonnerpour ce mo-
dèle desmaris!
Quisait s'il ne lui «lait pas réservé, a
elle, de fondrecette inébranlable vertu au
feu desa passionet de détruire l'harmonie
si admiréede ccménageincomparable1

Quellegloirepour sa coquetterie si elle
pouvaitcompterun tel triomphe dans sa
vie ! cl puisle comteétait un fort beau ca¬
valier, et Gamille, gui était trés sensible
aux qualités physiques, donnait sur ce
point essentielcarrièrea son imagination,
tout en toisant le comted'un coupd'oeil1
G'estsous l'empirede tous ces rèves et
de toutescesesperancesqu'elle se leva ct
qu'elle posason brasnu sur celui ducomte
de Clamareins, eu s'y appuyant un peu
plus fort peut-êtrequ'il n'était nécessaire^
Lecomtel'entraina, tout en causant et
souriant, au fondd'une galeriesolitaireen
ce moment,ce qui donna un nouvel essor
aux espérancesdeCarnille,puis, changeant
tout a coupde tonel de visagedèsqu'il se
vit seul avecelle :
—Madame,lui dit-il enquittantsonbras
et se posanten lace d'elie, permetlez-moi
dc vousexpriinerl'étonnementquej'éprou¬
ve de vousvoir chezinoi, quand vous n'y
avezpas été invitée.

XXXVIII
UNEFEMMEEXECUTES

Nulleexpressionne saurait rendre l'ef-
fet que produisirent ces paroles sur Mme
Chaumel,alorsqu'elle atlendait, ayantdéja
sur les lèvresun sourire d'encouragement,
quelqu'unede ces phrasesqui sont comme
les escarmouchesd'une entreprise amou-
reuse. , , , 1
Elle en resta foudroyée,le regardflxésur
le comte,l'air ahuri, se demandantévidem-
mentsi elle avail bien entendu et si ces
paroless'adressaieuta elle. .
A " U-



Le Petié ff^wre Lundi 5!0Juiflei 1914
Sominntion ïwIéoiasOqui#
Tar décisionde Mgr.l'Archevèque: M.
l'abbéMalleville(Gabriel),supérieurde i'Sns-
titution Saint-Josephdu Havre, est nommé
chanoinehonorairedelaMétropole.

Siipwtetian tie Painnies df lewf*
pour 1'Argentiue

MM.les Exportateurs de pom mes de terre
pour l'Argentine sont informés que les de-
inandes d'inspection peuvent être adressées
tlès rnaintenant AMr. l'ingénieur Agronome
F. Panelo, délégtié da Ministère de l'Agricai-
ture da goavernement Argentin, qui se tien-
dra en permanence an Gonsulat de la Répu-
blique Argentine, de 10 h. a midi et de 2 h,
ï 4 heures.

Excurciounistes
Simedi après-midi sont arrivés en noire
rille cinq excursioimistes polonais, MM.
IVaeck, Ghania, Olckson, Schecder et Rzgdo-
mas, qui ont entrepris de visiter 4 bicy-
clette : l'Autriche, i'Ailemagne, 1'Angleterre,
la Norvège et les Pays-Bas.
lis s'étaient arrêiés, en dernier lieu, a
Yvetot.
mm .1 ■n.im.W 1.1111 !■ iW.ll.auaWIWWH.~SHW

ffei?ellesMaritimes
Marine tie

Après Ics Manceuvreslie la Manche
Deux Episodes significatils

Nods avous dit que d'importantes manoeu¬
vres navales avaient été effectuées dans la
Manche et l'Océau durant la première quin-
r-iine d juiliet. Les thèmes des exercices
étaient secrets.
Un de nos confrères croit cependant, sans
manqnerè la discretion requise. pouvoir re-
later deux épisodes trés significatifs de ces
manoeuvres. Une nuit, vers une heure du
matin, its croiseurs rouges du contre-amiral
Le Canellier, représentant le parti ennerai,
ont pu, après avoir déjoué la surveillance du
parti francais (croiseurs bleus)du contre-ami¬
ral Kouyer, jeter 4 terre sur un point du lit¬
toral aue nous ne nommerons pas, une trou¬
pe de débarquement. Gette troupe a surpris
la garnison de la citadel le defendant — bien
insufflsamment — ce point et la citadelle est
tombée aux mains de i'ennemi.
Voici rnaintenant ie second épisode qui
suivit de quelques heures seulemeut le pre¬
mier :
Au petit jour, pendant que les compagnies
de débarquement du parti ennemi opéraient
ainsi 4 terre, un sous-marin de la force fran¬
caise — tout seul — a franchi sans être aper-
£U la ligne dea grands gardes et a torpillé
successivement ies croiseurs ennemis au
imouillago.
L'Arméc naval e an golfe J aan
La deuxième escadre a effectue ses tirs
d'artilierie secondaire pendant la nuit du
16 au 17 jnillet.
Les inspeciions générales continuent jour-
nellement etprendroat fin le 22 juiliet, date
a laquelie l'armêe navala se reudra 4 Toulon
pour s'y ravitailler en munitions en vue des
tirs d'honneur qui seront exécutés du 27 au
SOsur Pilot de La Yacca.
Ses tirs terminés, la 2c escadre se rendra
dans la Manche et le Nord, et la premiere
tscidre sur les cotes de l'Algérie.
Le sauretage a bord des sous-marins
Uu ouvrier mécanicien de Galais, vient
d'inventer une bouée spéciale qu'ii se pro¬
pose de soumettre a l'examende la Commis¬
sion compétente, grace 4 laquelie les hom¬
mes d'équipzge d'un sous-marin nanfragé
pourraient être remontés 4 la surface.

Jlai'lne JKarehattde
Etata Majors

Etat-major du paquebot La-Savoie,parti da
Havre poiir New-York, ie sarnedi 18 juiliet :
MM.Tourrette, c. f., commandant ; Bruyat,
second eapitaine ; Lebaron, t" lieuleaant ; Mou-
chet, 2«lieutenant; Kcrenfors, 3«lieutenant ; doc-
teur Macé, médecin ; Le Jéloux. commissaire ;
Bienvenu, sous-commissaire ; Tourneret, sous-
commissaire ; Vacbet, chef mécanicien; Guille-
met, 2emécanicien ; Rioult 3«mécanicien ; Israel,
4' mecanicien ; Beauiils,8' mecanicien ; Flageut,
6" mécanicien ; Anlignac,7- mécanicien ; Dv.ffert,
Petit et ilupr. y, aides mecaniciens ; Hénafïel Van
Hecke,télégraphistes ; RaymondGuy,électricien ;
Gatz,maitre ü'hötel.
Etat-major dn steamer francais Ville-de-
Bordeaux, en parlance pour Ia Réanion :
MM.Saludo, eapitaine ; Hervé, second eapitai¬
ne ; Carré, l«r lieutenant ; Pourneau,2' lieutenant;
listaille, chef mécanicien ; Duchaussoy,2»méca¬
nicien ; Chsrrant, i" aide-mécanicien ; Tocquét,
2' aide-mecanicien.
Elat-major du steamer francais Bougain¬
ville, parti le IS juiliet pour le Brésil et la
Plata :
MM.Paris, eapitaine ; Bosché,second eapitaine ;
IIommet, i«r lieutenant ; Cadirot, 2»lieutenant ;
Gaston, lieutenant auxiliaire ; Girouste, intendant;
Persac, chef-mécanicien; Cardon, f mécanic en ;
Maugendre, 3» mécanicien ; Lasmer, !• mécani¬
cien.
Etat-major dn steamer francais Colbert,
parti du Havre ie 17juiliet pour Anvers.etc.:
MM.Commetin,eapitaine : Rouillé, 2«eapitaine;
Galler, i" lieutenant ; Gautier, 2« lieutenant ,
Meyer,chef mécanicien ; Rica, 2" mécanicien ,
Person, 3°mécanicien.
Etat-major du steamer francais Havraise,
parti le 17 juiliet pbur Cardiff et Dtego-
Buarez :
MM.Hsmonet, eapitaine ; Perretie, second ea¬
pitaine ; Blanc, 1" lieutenant ; Allairaaf,2<lieute¬
nant ; Martinne,chef mécanicien ; Detournay, S>
mécanicien ; Lemaislre, 3°mécanicien.

Ktat-majordu steamerHudson,en parlan¬
cepour Bordeaux:
MM.Letiuedé,eapitaine; Nabucet, 2' eapitaine;
Souche, 4°7lieutenant , Cornière, 2> lieutenant ;
Gastel, 3*lieutenant ; Bourhy, docteur ; Oulchen
et Le Quellec, télégraphistes ; Mignoni,chef mé¬
canicien ; Vezun,2»mécancien; Darbelet, 3«me¬
canicien ; Hubert, 4*mécanicien.
Etat-major du steamer francais Afrique,
parti le 11 jnillet pour Bordeaux et Matadi :
MMErnouf, eapitaine ; Le Pennec, second ea¬
pitaine ; Guillemain. 1" lieutenant ; Coubel, 2*
lieutenant ; Henry, 3« lieutenant : de la Taille,
commissaire ; Crespin, médecin ; Le Peru, chef
mécanicien;Penanhoat, %•mécanicien ; Gazenave,
3a mécanicien ; Hars, 4» mécanicien ; Boriös,
intendant ; Ponulet, télégraphiste.

SrandsPlaraaciedesHalles-Ceiirate
56. Rue Voltaire, 56

ETLABORATOIREPRINCIPAL
8, HaaBernardin-ds-Sttlnt-Pierre,8 LE HAVRE

Pfudüifsd'uneparateaiisolue—- Prixiesplusbas
R, LE DUC, pharmaciende l'Ecole supé¬
rieure de Paris,ancien interne des Ilópi-
tauxet desAsilesde la Seine.
L, PRESSET,pharmaciende l'Ecolesupé¬
rieure de Paris,chimisteexpertdu laho-
ratoire municipal de Ia Ville de Paris,
ancieninterne desHöpitauxde Paris et
desAsilesde la S8ine.

Faits Divers
Baignade Moi'telïe

sur la Plage
Plosienrs jeunes gens se baignaient hier
après-midi vers 4 heures sur ia plage, a l'ex-
trémité de la rue ITédéric-Bsllanger.
Deux d'entre enx, Lucien Moutarde, agé
de 20 ans, et Joseph Saillard, 19 ans, ma¬
noeuvres métallurgistes, et demeurant cours
de la Répnbiïque, 33, s'éloignaient ensemble
du rivage.
Soudain Saillard, pris d'nne crampe, ap-
pela son eamarade. Ce!ui-ci s'empressa de
lui prêter assistance et tit tons ses efforts
pour le ramener an rivage.
Tous deux étaient 4 ane cinquantaine de
niètres dn galet lorsqtte le sanveteur Mou¬
tarde sentit ses forces défaillir. II laeha prise
et son eamarade Saillard con la a pic. Mou¬
tarde lui-merne ne put regagner la rive
qu'avec l'aide de deux autres nsgeurs.
Les secoars s'organisèrent aussitöt. De
nombrenxbaigneurs étaient présents eicom-
mencèrent ies recherches. Un pêcheur, pré-
venu par das lémoïns, mit une barque a
l'eau et, avec l'aide de plnsienrs autres pê-
cheurs, tendit nne senne. Elle fut baléean
rivage mais elie ne ramena pas le malhen-
reux Baigneur.
Comma on pensait que !e corps avait pu
être enlevé plus loin, on recommenca le
dragage. Mais la seconde opëraüon fut aussi
infructueuse que ia première.
Lucien Moutarde était resté sur la plage,
eatorrê par une toule de plusfri plus dense.
Le malheureux, affaibii par les efforts qu'il
avait dü faire pour tenter de sauver son ea¬
marade et, ensnite, pour échapper a la mort
qui le guettait a son tour, était complèie-
ment abattu.
Pour mettre fin fi cette pénible scène, nn
agent emmena le rescapé qui prit, sons son
bras, les clmissures et les vêtements du dis¬
para.
La foule coatinua a stalionner et qnelquos
baigneurs continuèrent les recherches, mais
eiies restèrent sans résaltai.
Ge n'est aire dans la seirfe que !e cadavre
du jeune hóirnne a été retrouvé et conduit
è la Morgue,
Sa familie qui ha bite Aobette-par-Aube
(Orne), a étê prèvenue de i'accident.

.A jirojios «ï'hsi Saiivctege
En relatant, la semaine dernière, un saa-
votage opéi'é dans Tavant-port d'un jeune
homme qui s'était jeté du haut dn quai
d'Escale, nous avions été amenés it dire
qu'A défaut d'eugins de sauvetage les on-
vriers travaiilaot anx travanx du port avaient
dü se bomer a jeter des pièees de bois au
désespéré .
II nous rev: ant aujourd'hui que le quai
d'Escale est cependant pourvu de trois gal¬
les Legrand et de trois lights Torès.
Les sauvetours du désespiré- iguoraient
sans doute la présence de ces engins.
Tont au plus peut-on déplorer que des
gens maiintentionné3 aillent jusqu'a vo'cr
les cables des lignes Torès ; mais le jcur oü
Ie sauvetage s'est opéré tous les engins
étaient en ordre.

Jranr Bégesjtéré
Daas Ja soirée d'bier, vers 9 heures, un
jeune homme se tirait un coup d'arme a feu.
Immédiatemeut, on le conduisit a ia piiar-
macie Jeanne, rue de Sainte-Aclresse. ün se
rer.dit compte qu'il s'était atteint dans Ia re¬
gion gauche de l'estomac avec un pistolet de
petit calibre.
Le brigadier Bavent, accourn sur les
lieux, fit condnire le blessé a i'Hospice Gé-
néral.
La, le jeune homme, sans voulcir faire
connailre les motifs de son acte de déses-
poir, déclara s'appeier Lucien Peintre, agéde
17 ans, et demeurant a Paris.
D'aprè3 nne lettre laissée par lui a l'adres-
se du commissaire, il semblerait que ce
jeune désespéré ne jouit pas de la plenitude
de ses facultès mentales.

Caves Générales
BAISSE DESmms
Les cours ayant subi une nouvelle baisse les CAVES SIEWJEKALES
en font profiler iminódiatoment leur clientèle :

Via rouge Clos -Montague. .. O fr. SS LcLitre
» Grands Domaiues O fr. »
Cotes Val-Joie .. O fr. -4S s»

Vin blanc Gravettes». O fr. »
w Gers fr. --rLv é

les CAVESGËNÉRALESvendentendétailauxprix degros

l » 3Voyé
Deux marins de l'entreprise des travaux
du port, MM.Jean et Dagorn, ont découvert
hier matln le corps d'un noyé a proximité
de la digue Saint-Jean.
Le cadavre a été transporté 4 la Morgue oü
M. le docteur Decorde a été appelé 4 venir
laire les constatations.
Ge corps est celui d'un jeune homme de
20 4 28 ans, d'une taille de 1 ra. 65, cheveux
chatain, vêtn d'un tricot marine, d'une
veste et d'un pantalon de toüe bleue, por-
tant le numéro 3154, et retenu par une
ceintnre de cnir, sur ie bras gauche est un
tatouage représentant une ancre avec les
initiates H. 11. et sur le bras droit, une
étoile. Dans les vêtements il n'a été trouvé
qu'un couteau.
Yraisemblablement on doit se trouver en
présence du cadavre du marin Rabet, du
torpillenr 396, qui fut ealevé 4 la mer en
surveillant les régates Ie dimanche précé¬
dent.

A In Sage
Sarnedi soir, vers 6 h. 45, M. Pittoors, gar-
dien de la tente de la Compagnie Générale
Transatlantic] ue, était préveau que des indi-
vidus étaient en train de charger sur une
voiture 4 bras des cables mêtalliques.
S'étant dirigés do ce cötó 4 son approche,
deux des individus prirent la füite, pendant
qu'un troisiöme se jetait 4 l'eau et par la
grande éelnse gagna i'avant-port. On ne put
le rcjoindre.
Dans la voiture a'oandormée par les vo-
leurs, on troura environ 300 kilos Ue cables.

Accidossfs du Trttvaü
Travaillantau steamer Vtlle-de-Caèn,amar-
ró dans le bassin de la Gitadelle, un journa-
lier, Gaston Bettencourt, agé de 39 ans et
demeurant 39, rue Beanvallat, se trouva
blessé par une pièce de bois.
On dut lad mettre 4 1'IIöpital Pasteur.

Ssst

Dans le même établissement a été admis
le journalier Albert Levacher, agé de 31 ans
et demeurant 2, rue Demidoff, qui s'était
contusionné en tombant 4 bord du steamer
Ceylan.

ïi'EAlJ JELECffKA
L'Eau Elecira, eari de table absolument
stérile, stérilisée au Laboratoire Principal
par MM . LE LUC et PRESSET, est la
seule eau que l'on pnisse employer pour
éviter touto contamination.
Stérilisée 4 f'roid pat' les rayons ultra-vio¬
lets, elle conserve tous ses gaz, tout.es ses
propriétés digestives et est des plus agréa-
bles 4 boire. — ven te : Laboratoire Princi¬
pal, 6, rue Bevnardin-de-Saint Pierre.
Prix : O tr. 20 la bouleiile, verre compris.

ÉCOLEBERLITZ
94, boulevard Frangois-I", 94
(Angletie la rue Guslave-Gazavaa)cornsbsmm
pour G&TQonset pourFilles
(A®«at el Sepivmljre)

ANGLAIS&ALLEmmU
3 Poisi pnr Seuiaine
25 FFÏ. POUR LES 2 sVIOIS
Le nonibre d'Elèves dans chaqne cours
étanl limilê, on est prie de s'ir.scrire do
suite.

Trop «Ie riisdiajirejndf
Dspuis un mots et demi, M. Joseph Me*
rentié, toorneur sur bois, agé de 28 ans, oc-
cupe au 2c (étage d'un immenble situé 12,
rue de la Grique, nne chambre que lui louo
M. Minson.
Comme il n'en possède pas de clé it ne
ferme jamais sa porte. Sarnedi soir 4 7 heu¬
res en ren trant 4 son domicile qu'il avait
quitté depuis ciuq heures du matin, iï ent la
désagréaole surprise de constater la dispari-
tion d'un veston de drap bleu et d'nn rasoir
estimés 47 tranes..
Sans avoir de soapcons sur personne, M.
Merentié a porte piamte 4 la police.

V»! a In 'S'sr©
M. Louis ]>bars, agé de 18ans, demeurant
rue Robert-Surcouf, 7, a porté plaicle 4 la
police pour vol d'une somrne de 35 francs,
clont il a été victime 4 la foire dn quariier
Notre-Dame.

Voyageur sans Billet
Nous avons, la semaine dernière, raconté
l'odyssée de ce mathurin surpris sans billet
sur le quai de la gare d'Yvetot, et qui avail
dit s'appeier Lellem.
L'enquête faite sur son comple a étabü
qu'en réalité, il s'appelle Bellavoine, et de
toutes ses histoires, de son clier désir de re-
voir le pays natal, ia Bretagne, il ne reste
rien : ls pr'évenu est tout bonnement un va¬
gabond, le classique vagabond poussé par le
désir de s'otïrir un voyage a l'ooil, aux frais
de ia princesse. Sans aoute, il tut un temps
oil il navignait, mais ses manquemeats dans
le service elaientsi fréquents qu'ondutle dé-
barquer au Havre le 17 avril du paquebot
France, oü ii était garpon de salie ; depuis,
il a tait, par-ci, par-la, quelques corvées.
Ü8vant ie Tribunal oü i! compasaissait
ces jours-ci, le mathurin honoraire, chan¬
geant de tactique, s'explique ainsi ;
— II se peut que j'aie donné ces fausses
indications ; j'étais en état d'ivresse et je r.e
savais plus ce quo je disais.
Quelque ingénieux que paraisse 4 Bella¬
voine ca moyen de délense, le tribanal ne le
condamne pas moins a hnit jours de prison.

LesMédecinsordonnent contre Ie Lymphatisme,
I'Anémie,les Maladies de Poiirine, lés Affections
do la I'eau, et pour remplacer ï'huiie de foio de
Morue,le Fer, le Quinquina et l'Iodure de Potas
sium. ie VIN NOt'RRV. dépuratif et fortiflant,
qui est trés efflcacc,agróable et peu coüteux. ( •)

lilHlliratigh s'en-va-t'effl . . .
A 4 heures du maiin, Malbrough Frëquis,
jourualier, agé de 27 ans, demeurant 20, rue
de Saint-llomain, se promenait avec, sous
son bras, deux planches de 4 mètres de lon¬
gueur.
Desagents l'inferpelièrent.mais Malbrough
qui avait dü sérieusement ébrécher sa paye
cliez les catetiers d'alentour, no put fournir
aucune explication sur la provenance on sar
la destination des planches qu'il portait.
En consequence, il a été arrêté.

Erreur n'eot pas eoiupte
Désignée comme auteur d'un vol de denx
francs, commis au préjndicedeM. Delpench,
électricien, demeurant 4 Sainte-Adresse, ho¬
tel Pradier, la femme Bauer, nég Louise Le-
mesle, agée de 35 ans, et demeurant38, rue
Jacques-Loner, a été conduite devant M. le
commissaire de police, qui l'a maintenue
jusqu'4 plus ample information.

TflÉATRESACONCERTS
Casino Marie-Chrisline
Al'afïichede ce jour figure Le Coupde
Fouet,la charmants comédiede Ilennequin
et Veber.
De4 46 heures,cinémagratuit.
A4 heures et 4 8 h. 3/4, concertpar l'or-
chestredesdame3napobtaines.

fsflTvlOTET.BBHTISTB,58.ftllUnru-lTj.l.-TUn»

l*oits' ïcter ïe 14 .Beióllet
Dans ia matinée d'liier, M. Bataillé, com-
missaire-chef de la Sürsté voyait arriver
dans son burean un visiteur qui venait se
constitner prison nier.
Le commissaire apprit aussitöt les motifs
de ceite determination. L'homme, qui s'ap¬
pelle Paul Bernet, 27 ans, e^demeurant 4
Paris, déclara que, chargé par son patron M.
Nicolle, tailleur, 29, rue Tronchet, de toucher
les factures, il avait quitté Paris le 14 juiliet
après avoir encaissó 1.300 francs. Ayant dissi-
pé eet argent et se trouvant sans ressources
il n'avait vu que celle de se constituer pri-
sonnier.
Aprèi s'être fait confn mer les faits par
téléphone 4 la Süreté générale, M. Bataillé a
fait mettre l'indélicat parisien a la disposi¬
tion dn parquet.

Feuilleton du PETIT HAVRE 107

PETITE
Graad Roman Contemporain

PAR

Pierro SALES

TROI SIÈME PART IE

— Je te le disaisbien tout a l'heuré que
lu t'imagiriais4 tort !. . . Geque tu redou-
es, je i'ai redouté aussi... et j'ai essayé
dele dire a Francis... II s'est presque
blessé,m'a répondu sèchement que je me
ligurais des choses absurdes, qu'il ne
voyaitpas en ta petite amie autre chose
qu'une eamarade, comrne nous en avons
tous aujourd'liui. . . avecla liberté améri-
caine qu'affectent les jeunes ftiles.. . Et
nous n'en avonsplus reparlé. . .
— Alors... alors... il pourrait repa-
faitre ici. . . lui. . . quand tu u'y viendras
plus ?. . .
— Est-ce que ie sais?. . .
— Maiste rends-tubien compte,Stépha-
ne, que ce serait abominable,cela ! As-Ju
bien comprisce que c'était que cette en¬
fant ?. . . Moiqui ai roulé dans ies ateliers
depuis l'Sgede quiuze ans, je n'ai jamais
rencontrécela: le cceur le plus pur, Ies
sentimentsIesplusnobles,rinteHigeneela

plus élevée... tu 1'as bien senti, n'est-ce
pas ?. . . Et ton ami aussi ?
— Je croismêmequ'il Fa senti bienau-
trementque moi, qu'il en est profondément
imprégné.. . Et je voiscelasi noir, si tra-
giquepeut-être. . . que c'est une des rai-
sons pour lesquelles... ob ! je ne dis pas
cela pour m'excuser... je ne veux pius
rester avectoi. . . Tume croisbien, n'est-
cepas .
— Eh, oui ! nousparionscommesi nous
étions entre hommes,nousdeux. . . Tu as
donebien senti que c'était le malheurpour
ma petite amie?. . . Et tu as voulu faire ce
qui dépendaitde toi, en lionnête homme,
pour l'écarterd'elle.
— Je ne suis certespas un sentimental,
et je plainsrarement les gens de ce qui
letirarrive ; noussommes loujours a peu
prés maitres, quand nous le voulons de
notre deslinée... Mais il arrive parfois,
aussi, quedesêires.qui se croyaientsi sürs
d'eux.simaitresdesévénements,se laissent
emporterpar une forcedont ils ne se dou-
tent mêmepas.. . Et quand ils s'cn aper-
goivent,il est trop tard. . . et ce sont des
chagrinspour touie lavie. . .quandce n'est
pas descatastrophes.. . Et j'ai eu lc pres¬
sentimentque tout un drameétait sur ces
deux enfants!
— Heureusement,nous sommesla tous
les deux!... et tous deux responsables!
car c'est toi qui Fas amené,et c'est moiqui
n'ai passu Fempêeherde venir.
—Eh !. , . Queveux-tuque nousy fas-
sions, s'ils se sontmis a s'aimer !. . . Con-
nais-tu un jeune homme plus charmant,
plus noble, pius genéreux, plus élégant,
plusiastruUeid'uacecavplusexquisauq.

monamiFrancis ?. . . 11porte un nom il-
lustre ; et as-tu jamais vu manières plus
simples?. . . Peut-onen vouloira cettepe¬
tite, si elle s'est éprise de lui, peu a part,
el si, malgrésa fierté,elle a déjamille fai-
blessesen soncceurpour celui qu'eilc aime
sans bien s'cn doute'r?. . .
» Et elle !. . . ïu me clemandaistout 4
l'heure si je merendaiscomptede cequ'elle
est ?. . . Maisparmitoules les jeunes filles
du mondeque je connais, et j'en ai vu des
cenlaines.. • jamaisje n'ai rencontré plus
de grace, plus de finesse, plus d'intelli-
gence... et une délicatesse qui jaillit de
tout son petit être !. . . II i^'ya qu'une per¬
sonneau mondea qui je pourrais la com¬
parer : et, juslement,c'est la mere dc Fran¬
cis. . .
®II y a plus : eu les examinantbien tou¬
tes les"deux, j'ai constalé qu'il y avait
mêmede la ressemblancephysique entre-
elles!... Francis adore sa mere... Quoi
d'étonnant4 ccqu'il ait été pris, sansmême
le soupconner,par cette gamine? Et ce se¬
rait un grandmalheurpour tous deux,Ma¬
rion !. . . A moins que nousn'ayonscette
chance que, puisqu'ils vont être séparés
pendantdeuxou trois mois,nous neparve-
nions 4 détacher leurs coetrrs... Com¬
ment?... Je ne vois pas... Fais ce que
tu pourras, de ton cöté et je te pro-
mets, moi, que je m'y emploieraide mon
mieux.
11fut interrompu par une joyeuse tam-
bourinade contre la porte de Marion, et
les voixmélangéesde Francis et de Fri-
nette,quivemeutdese reacoutrers_urle
palier

Thè&tre-Cirque Omnia
Oi^félA PATHÉ

Aujourd'huiluadi, re'ache.
Demaiumardi, déhut du nouveau pro¬
gramme de cinétnatographeavec pour la
premièrefoisau Havre;
LIS MOTÏ3 Dtl OAPITAINEG-RANT
d'après 1'oeuirrede Jules Verne. Le program-
mo est complété par .®sasq»a'«!s« to la
linieie, drame émouvant eu deux parties,
La Vallée de la Jonte, Etude d'Oiseaux, La
V:eux Samarkand et ses temples antiques,
Iligadin et l'homme qu'il assassina, et les der-
nières actuaütés du Pathé-Journal.

— Etes-vous prêts, voyons?. . . Le feu
d'artificesera tiré, nousle raterons!
Garc'était leur projetpour eesoir : grim-
per au liaut deMontrnartre,d'oü ils allaient
voirParis embrasé.
— Quel bavard vous faites, Monsieur
Stéphane! ajoutaftFrinelte ; Marion était
prête tout 4 l'heure ; qu'avez-vousdonede
si important4 lui raconter ?.. . Car je les
entendais disculer, mon clier Monsieur
Francis,mais discuter. . . maisdiscuter. . .
4 croire qu'ils se disputaient!
Marionet Stéphane échangèrent un re-
gard désoié avec une dernière poignéede
main. Commec'était significatif ces deux
jeunes gens parlant en même temps,for¬
mant le duoen facedu leur !. . .
— S'ils se doutaient! murmura Ma¬
rion.
— Et si je m'étais jamais douté, moi-
même, dit Stéphane, que je ferais de la
morale4 proposdes autres !. . .
— Enfin, c'est convenu?... Que i'on
s'amusebien, que l'on fasse les l'ous, ce
soir. .. et ne leur laissons pas une seule
occasionde tête-4-têle.. . de trop longsen-
tretiens. . . oü ils nc se disent peut-être pas
grand'choseet oü cela n'en est que plus
dangereux!
Or, de la gaieté, Francis et Friuctte
en étaient éblouissants,ce soir, avecune
sorte de fièvre mêmequi formait le plus
étrange contrasteavec leurs manièresha-
bituelles. x *
Maisc'était le quatorze iuillet ! c'était
les lampions !. . . c'était ies pétards!. . .
c'était la gaieté par toutes les rues, sur
j^lestrottoirsdevantToutes.losboutiques,
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LaFileteEüliiLaim
La fête des écoles laïques, organisée par
le Gercle sanvicais de Ia Ligne ae Fenseigae-
ment, et les Amicales Paul-Bert, Jaliette-
Dodu, Aimable-Leblond et Jean-Macé, a eu
iieu hier après-midi avec un plein succès, et
au milieu d'un grand concours de public
sympathique et rendu de bonne humeur
par cette aimable lête de l'enfance.
Dès deux heures, ies enfants des différen-
tes écoles étaient groupés devant l'école Jean-
Macé, oü avait lieu la pose d'une plaque
commémorative ainsi con^ae ;

Hommage
a

Jean Macé
1S15-1894:

La Ligue dc l'Enseigncment
1!) Juiilel 19 14

Nous notons alors la présence de MM.
Georges Vavasseur, maire de Sanvic ; Ris-
son, inspecteur primaire ; Deschamps, con-
seiiler municipal, président du Gercie San¬
vicais de la Ligne de l'Enseignement : Gar-
bonnier, conseilier municipal et conseiller
d'arrondissement ; Jules Martin, adjoint au
maire ; Grandcamp. Delanoe, Marclieron,
Garpenüer, Petit, Vatir.el, Jacquelin, con-
sciliers municipaux ; Gaudonin, secrétaire
general de la mairie ; Mmes Botelie, Nédey,
Mlie Saluce, directrices d'écoles ; MM.Lefeb-
vre, Lefèvre, directeurs d'écoles 4 Sanvic ;
Vittecoq et Pigné, directeurs d'écoles au Ha¬
vre, anciens directeurs 4 Sanvic ; Visconti,
délégué cantonal ; Duchossoy, président d.e
l'Amicale Jean-Macé ; les instituteurs ad-
joinis et institutrices adjointes ; M. Lacliè-
vre, directeur de l'Orpheiinat do la Ligne
Proteclrice des Entants abandonnés et or-
phelins ; Mile Burger, directrice ; MM.Mo-
lia, professeur de chant ; Vallet, vice-prési-
dent du Gercle Sanvicais de ia Ligue de l'En¬
seignement ; J. Lack, secrétaire ; Lachiver,
secrétaire adjoint ; Désiré Angti, trèsorier ;
Rridaot, président dc l'Association amicale
des Ecoles rue Pieifort et Gustave-FIanbert
du Havre ; les membres des bureaux des
Amicales laïques sanvicaises, etc.
Après qu'a été cllectué aux 1.400enfants
présents la distribution de ballons avec car¬
tes postules, M. Dsschamps, conseiller muni¬
cipal, président dn Cercle Sanvicais de Ia
Ligue de l'Enseignement, prononce le dis¬
cours suivant :
Messieurs,

Lc Cercle Sanvicais de la Ligue Francaise de
l'Enseignement <ntrant dans sa dixième annèe
d'existence, a voulu honorer la méraoire du fon-
dateur de cette Ligue,en apposant cette plaque sur
ies murs dc l'école porlant son nöm.
Jean Macé,l'apötrc doux et Tori,elevé 4 l'ccole
de la RêvoluUonde 185A,se vousnt au Professorat
du Peup'e consacrant sesforcesacombatlre l'igno-
rauce ■n fondant la Ligue de rEnseignement et
(lont Ia devise, toule dc persuaiion, était : « Faire
8gir ceux qui n'agissent pas, faire penser ceux
qui ne pensent pas ».
II y a 20 ans, en avril 1891, Jean Macé, après
avoir conslaté que le vote des loi scolaitesimposé
par Ie formidablepetitionnement qu'avait organise
la Ligue de l'Enseigmment, a l'instigation a'Em-
manuel Vaucliez,ne sufflsailpas a répandre l'ins-
truction, tournait l'activité ue ses collaborateurs
de l'Ecüe vers l'Ecole prolongéc.
II luncht en avril 1891au pays un appel reten-
tissant. On y pouvait lire :
« La Ligue de l'Enseignemenl, fondée avant
l'avènement même de la Rêptib'ique pour prépa-
rer et assurer l'éducation republicaine du pays, a
provoqué d'abord le grand mouvement d'opinion
qui a fait donner le minimum d'instruction néces¬
saire a tout enfant ; puis eile s'est occupée de
l'adulte.
» Elle a, devancant lo vote de Ia loi militaire,
tourné ses efforts avec succes vers la préparaüon
physique de l'adolesceni, tache qu'elle ne cossera
de fournir.

oü l'on buvait, oü l'on chantait, oü l'on
dansaitdéja. . .
Et bientöt ils étaient mélangés 4 la
grande masse populaire qui faisait l'as-
saut de Montrnartre,et oü M. le due et
M. le fillsdu notaire étaient bien per¬
dus dans lc peuple, avec leurs gaies
compagnes; car Marions'était mise4 être
gaie, elle aussi : elle ne voulaitpasqu'on
se doutiit et de son chagrin et de son
angoisse.
Sonchagrin, du reste, n'était-il pas 4
demi efïacédéja, puisque toutesa préoccu-
patioTirnaintenantétait de bien accomplir
son devoirvis-4-visde la petite amiequi
s'était confiée4 elle comme4 une grande
sffitA' !
Leur joie se calma pourtant un peu,
quand ils furent arrivés devantle Sacré-
Céeur et que, appuyés sur la balustrade
d\üi ils dominaientParis, ils contemplè-
rent l'adftiirable spectaclede la grand'ville
en fête.
Desgroupesde families,déscouplesd'a-
moureux,des bambins,les enlouraient,se
pressaient même contre eux, paree que
Francis montrait si bien les monuments
dont il recoimaissait la silhouette illumi-
née !. . . l'Opéra, la Madeleine,l'Arc-de-
Triomphe,les Invalides...11indiquait aussi
le sens des grandesavenues,le coursde la
Seine... et commeloujours, Frinette buvait
sa voix, vivait par lui. . .
Marionsaisit soudainle poignet de Sté¬
phane. en murmurant :
—Tiens1. . . c'est comme cela qui l'a
prise !
Caril n'y avait certainement jamais eu
entrceux,aiséductiondclapartdeFraa-

» Aujourd'hui, partagesnt les legitimes anxiétés
de tous les bons Francais, elle sent l'urgence de
faire un appel a l'initiative privée pour mener a
bien un projet qui est le prolongement mérneda
son oeuvre.
» Elle voudrait, de l'école jusqu'4 l'entré» au
régiment, assurer a l'adulte les connaissance» ae-
quises pendant l'enfance, diriger leur perfection-
nement dans le sens professioneel ; enfin munir
le jeune homme trop tót livré a lui-même des
solides principes qui sont indispensables aux ci-
toyens d'une démocratie.
» C'est son devoir d'iniliatriceet do Francaise,
la siluslion sociale le rend impériiux pour elle. »
Depuis que i'appel a retei-ti dans le pays, vmgt
années se sont écoulées. Le problèmedemeurede
vivante actualité. Le progrés general exige uae
reprise des études è l'üge de l'adolescence, a
l'heure oü Io cerveau s'ouvreaux idéésgénérales,
oü le jeune homme, aux prises avec les diflicul-
tés de la vie, sent Ia nécessilé de s'inslruire.
D'ailieurs,dans une démocratie soucieuse do
ses de3linées, n'y a-t-il pas un ïDt rêt capilal a
facoDnerpar un enseignement a la fois instructit
et óducalif,ces généralious ascendantes qu'alten-
dent la discipline de la vie militaire et les res-
ponsabilités de la vio civiqus et sociale? Et la
parole de Carnot ne demeare-t-elle pas vrsie et
ne réclame-t-elle pas son application.
11faut l'éducation du peuple pour la conserva¬
tion de la liberté, mais si la donnée est la même
en 1911qu'en 1891,l'on a marché et vite vers les
solutions.
B'hiver en hivcr, une dure campagne post-sco
laire a élé livrée et d&n3les villes et daas les
communes rurates.
Une protbgieuse poussée de propagande, dont
on ne soupconne ni l'intensilé ni ta persistence
en dehors des milieux oü Faction s'est concern
tréo, n uni dans un même élan de générosité in
tellecluel'e et morale des miliiers d'hommes et
femmes d'ccuvres.
L'enseiguement prolongé, au même titre que .
l'éducation sociale, doit prévoir, compter pour
avoir force duióe, sur l'appui des moeurs politi-
ques et sur l« collaborationdo toutes les compe¬
tences, de tous les clévouements, sur l'entbou-
siasme, la foi civique, sur l'èlan discipliné des
libros collectivités.
D'ailieurs lo profes»orat populaire a de quoi
atlirer et retenir ceux qui onl ieprivilege de s'ius-
truire ; a i'exercer, ils trouveront des joies saines
et robustes qui les paieront du travail consent!
par l'utililé générale, car ainsi que l'écrivoil Félix
Pecaut, lis conlribueront a former une amo com¬
me l'dme du pays celle des petits et des grands,
des ouvriers et des patrons, des gens de science
et des gens de labeur rnanuel, une ame bien fraa
qaise et bien humaine.
Je vous prie done, Monsieurle maire, do bien
vouloir accepter ce faibtehommage a la mémoire
de Jean Macé.
Un mouvement d'approbation sou'igne le
discours de M. Desoharaps, auquel M. Va¬
vasseur, maire de Sanvic, répoud eu ces
tenues :
Messieurs,
En meitanl sous la garde d'uae administration
républicaine une plaque commémontive en
l'bonneur de Jean Macé, la Ligue de l'Enseigne-
mt nt a obei a un sentiment dont je ta félicilc
bien sincèrement. Elle p ut êire certaine que ce
témoignage d'admiralion, élevé a la mémoire d'un
des meilleurs serviteurs de la Démocratie, sera
de noire part l'objet d'une attention toute pani-
culière par respect pour le nom qui s'y raltache,
par dévouement aux idéés qu'il représente.
Et si j'ai ua souhait a formuler, c'est celui de
voir se renouveler dans un av^nir proehain et a
l'adresse de Paul Bertet de Victor Hugo, dont les
noms sont inscrils sur lo fronton de nos autres
étabiissements scolaires, le beau geste qu'eilc fait
aujourd'hui.
Messieurs,

J'ai déja eu Foccasion, lorsque j'élais président
du Geicte Sanvicais de la Ligue de FEoseigne-
ment, de retraeer devant vous la vie de Jean
Macé.
J'ai dit a quelle oeuvre utile eet hommede bien
avait vouê son exialence ; avec quel amour et
quel enthousiasme it avait jeté dans le coeurde
tous les républicains la bonne et fructueuse se-
mence.
J'ai montré quelle foi il nourrissait en l'Ecole
laïque et sur quelle base solide reposait l'ardeur
de ses conviciions.
Par la, jc voulais témoigner qu'a notre époque
la transformation pacifique des conditions de Sa
vie sociale doit émaner tout naturellement da Ia
vérité, de la justice et de la raison I
L'enseignement gratuit et obligatoire dont Jesn
Macé fut le Fidéle et fervent cpötre est !e plus
grand progrés moral réalis» par la République.
Par lui, sont tombêes peu a peu toutes les pre¬
ventions ; les gens non imlruits ont compris
l'utililé des conuaissane.esacquises par les géné-
rations nouvelles et ont vu leurs regrets s'aecen-
tuer a Ia pensée qu'ils auraient. pu être les bené-
tleiaires d'un état de choses qu'ils n'avaient ja¬
mais connu.
Depuis40 ans, I'instruction s'esl répandue avec
une telle intensité que rares, on peul le dire,
sont aujourd'hui les enfants qui par le parti-pris
de lews parents, manqoent régulièrement Fécole.
On sent que l'ignorance a vfecuct qu'elle a (ini
par succombcr sous les coups répétés d'un rai—
sonnement auquel s'associent tous les êlres
conscients des besoins de la vie
Qu'elle est done loin cette époque, oü savoir
lire et écrire était un privilege peu envié, oü la
classe sisée se larguut de puiser dans l'oisiveté
et la moltesse, le boabeur et la joie. 11lui ftdlut
constater son état d'infériorité pour qu'elle se
décidata rompre avec des traditions peu honora-
blespour elle,.e' quelle goüMtenfin a (les jouis-
sances moinsmatérieltes ei plus positives.
Maisce réveil, donné par besoin a l'inteilignnce,
nous fait assister a un revirement compiel de
toutes ies conceptions. Le contraste est frappant.
Nous voyons au lendemain de cette révolutioB
dans les moeursde l'esprit. cette classe aiséo de-
venir éperdüment amoureuse de I'instruction.
non pas par dilettantisme, mais par calcul et pai
intérêt. G'esl un instrument nouveau qu'elle ern-
ploieavee ruse et habiielé, pour mieux falro sen-
tir le poids dc son autorilé et desa domination
sur les desiinées d'un peuple soumis et asservi.
Et cel élat de cboses se perpétue durant des
siécies jusqu'au jour oü il est reronnu que seule
I'instruction gratuite et obligatoire meitra entre
tous les enfauts, plus de justice et d'égalilé so¬
ciale.
Jean Macéfut nn de ceux qui comprirent Ie
mi' ux les consequences de ce mouvement inscrit
au rö.e des medicares róformes démocratiques.
En la hgue de l'Enseignement il trouva le ter¬
rain de luue et de propagandepropro a t'éc'osiou
de ses idéésgénéreuses, et s'il se consscra de bon
CGCiira son déveioppement, c'est paree qu'il sa-
vuit pouvoir faire (l'elle une vraie personnalilé
morale capable d'exercer une action sulutaire sur
le pays tout entier.
On'peut dire, sans crainte d'etre démenti, qu'il
y a reussi el que la Ligue tire sa force pratique

cis, ni coquelteriede la part de cette inno¬
centeenfant. . . La vérité, c'est que per¬
sonnene i'avait encore comprise jusqu'a-
lors ; c'est que sonAmeaspirait 4 une ame
semblable4 la sienne. II i'avait conquise
parl'intelligence,sans se douter qu'il lui
prenait peu 4 peule coeur!
Celafut surtout éclatantpoureux, quand
jaillirentles éblouissementsdu feu d'arti¬
fice: plusieursfois, le visage de Frinette
fut éclairécommeen pleinjour, et chaque
foissonregardétait dansles yeuxdeFran¬
cis, sa boucheloutprésde ses lèvres. Eile
se soulevaitinstinctivemcnt pour cela, el
lui se penchait, vouiant, instinctivemeaf
aussi, l'avoir encoreplus prés de lui.
Mais voilAque la joie la reprenait, el
bruyante,tumuitueuse, dès que cessaieni
les feuxd'artifice; et la sage Frinette, la
pelile personne si réservée, 4 qui jamais
on n'avait pu reprocher un manquede
tenue, surtout au dehors,s'écriait en sau-
lant : -
— Allons danser... allons danser!..,.
Voulez-vous,MonsieurFrancis ?
11en fut toutsurpris : comme cetteexu-
bérancelui changeait cette Frinette qui,
d'habitude, semblait presque jouer 4 li
grandedameaveclui !
Maisquel frémissement.debonheuraussi.
4 l'idéede Femporterdansun tourbillonde
danse,de sentir son petit corps contre le
sicn.
— En pleinair, alors?. . . Je veuxbien,
Mademoiselle1 _
— Oh !Frinette... ne pouvait s'empê-
chcr de remarauerMarion,presquescanda-
liSé" (A
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de son intervention directe auprès de toas les cl-
toycns, des initiatives individueltes qu'eile engen-
dre autour d'eile, de son système d'aetion com¬
pacte, mélhodique et raisonné.
Eb bien, Messieurs, c'est cetle oeuvre éminem-
ment utile que Ie Cerclo -sanvicais poursuit dans
•nolrc localitê depuis dix ans qu'il est créó ; son
but, vous Ie voyez, s'inspire des besoins de ia dé-
mocralie qu 'tl entend élever a iécole du patrio-
lisme et des verius civiques.
Ët cette fète des Ècoies. a laqaeile il donne un
si briiiant óciat, avec la précieuse collaboration
des Araicalcs d'anciens et d'anciennes étèves, de-
Vieat la manifestation uliie et agrésble que. nos
amis altenden! tous les ens avec une legitime im¬
patience. Quoi d'étonnsnt, si l'on ccnsidere qu'eile
nnit dans un mèmo sentiment d'admiration tous
les défeaseurs de nos institutions et qu'eile don-
Be dux Sociétés Education populaire l'occasion
de constituer un milieu bienJtaisaut, favorable a
['extension et a la sauvegarde de la morale
Ïaïque, . , . .
Le miiieu ! mais tout est ia. Rien cliotsi, it est
seal a roêmo de doener ces deux forces auxihai-
res iadispensahles da teute action éducatrico :
des exempios et line opinion. Or l'exemplo du
bien, la connaissance de soi-même, ne peuvent
fruetiöer qu'ati sein d'une stmosphère saine et
fartiite.Bte, d'on foyer social oü se trouve un ró-
seau d'appuis réciproques, de concours do sym¬
pathies.
Ges milieux, nos Sociétés post-scolaires sent
destinées a les créer. G'est pourquoi je leur de-
monde de bien comprendre leur rèie de gardien-
nes vigilantes de ï'esprit Ïaïque et de raster cette
vraie pierro de touche de Ï'esprit répubUcain que
M. P. Deschanel, dans un bel óian d'ètoquecee et
de foi démoeralique üéfmissait ainsi :
« La vraie p'erre de touche de l'esorit républi-
» cain, disait-il, c'est ia defense de ia République,
• de son oeuvre, et d'abórd de l'Ecole, car c'est
» la que se prépare rtoaime, la citoyen, le ps-
d triole, le soldat.
» Nous avons eóntribué è la fonder, nous la oe-
» fendrons, eito et ie mattre, en deuieurant fidè-
» ies a ia oensée de ses formateurs.
» L'esprit Ïaïque, c'est la libertê de pensêr. Or,
» la liberté do pepser, resppcie Ia libertê deeroire
» ou de ne pas croire. Eile considêre comma
» également légiiime ie nationalisme d'un Littrê,
» lo doute d'un ftenan, ia foi d'un Pasteur. . . que
» celui qui ae sent pas ces cboses ne se rnêle pas
» d'enseigner. ,,,
» Get esprit a la fois Ïaïque et pstrioie, c'était
» celui des hommes de la Révolution, c'êUit ce-
s lui de Gunbelta, de Jules Ferry, de Paul Bert,
9 do René Goblet, de Waldeck-fiousseau, de Jcan
» Macé, i'Aisocien, fondateur de la Ligtse de TEc-
i) seignement, c'est Fesprit qui doit aniraer tous
» ies mal res do la jeunesse. Dans i'aecompiisse-
» ment de cette mission augusie, its peuvent
v compter sur nous pour ies défenctre eonire tou-
» tes les attaques. »
Belles paroles, n'est-ce pas Messieurs, auxquei-
ies ii serait d-fficile de ne pas souscrire. G'est sur
elles que je terminerai, i'bommsge que j'adresse
i la mémoifo de Jean Macó et mes remerciements
9ux Société qui ont donué a nos jeunes enfants ie
spectacle d'une belle journée, bien faite pour leur
faire aimer i'Ecoic et la Répubüque i
Oü apptaudii Is öi cours de 51. Ie maire
puis le long cortège des enfants se forme
pour se rètidre an terrain da « Huvre-
Sports » precédés et accompagnés par
t' « Union saavicaiss des Tamoours et Giai-
rons » et ia société de gyainasUqae « Les
Enfants de Sanvie ».
En arrivant an terrain, a IVntrée du que!
de graeieuses jeunes lilies effrent le pro¬
gramme de ia t'êle et des billets öe tombola,
ie cortège, qui a tout ie temps présenté la
cneii eure allure, est re pa par la nansique dn
129e, que dirige ie soldat Biaurce, faisant
foaetions de sous-chef. ïouto ia petite arnaée
eniantina défiia a'ors en bon ordre, el puis
a iicu le lacher de ballons, spectacle vrai-
ment pittoresque et curieux.
Une briiiante matinée artistique et spor¬
tive en plein air suivit ; on y appiaudit ia
mnsique du 129e ; i'Union Sauvicai.se de
Tambours et Ciairons, que dirigeaii M. Fré-
ret ; la Société de gymnastique, dort ie mo-
aiteor géaéral, M. 11. Ffémoei, öt apprwer
une fois de plus ses qualilés o;
les choeurs des enfants des E v t .-ux
de TOrphelinat de ia Ligue, cotiüuits par M.
Molia, «ans oobliér le lacher de pigey-vs très-
réussi de la Société colombophiie L'fliron-
deiie Sanvicaise.
Tout ie programme fut cxécuté avec goal
8t entrain devaat un public que nous avions
déja note nombreux a ia oérëmosie da ia
rue Jean-Macé, mats qui s'était considérabie-
roent aecru et garnissait ga ie meat ie terrain
2s sports.
La jo e ia plus abso'.ue illuminait tousles
visages, grands et petils, et $'aura sans doste
StS Ié ia ïDciLeure récompense des organisa¬
tors de cette lête de i'EcoSe laïqns et des
membres de ia municipaiité répnblicaine de
Sanvie qui m 'euront ménagé ni ieur appui
ni leur oOiAOi-.rs.

F. P.

Bolbec
Chambra da Commerce. — Compto renöu scm-
maire de ia demiére séance, présidêe par M. Geor¬
ges Lemaitre :
— Lecture est donnée d'une lettre du directeur
de la Grande Brasserie et Maiterie de Normandie
demandant a la Cbambre de commeree d'appuyer
la protestation de l'ünion des Syndicats de la Bras¬
serie franchise contre le doublement du droit de
fabrication de la biére, prévu par le projet de bud¬
get de 1914, e? d'èmettre le vceu que tes anciens
droits sur les boissons bygiéniques ne soieat pas
augmentés.
La Cbambre, après en avoir déiibérê, adopte
les considér&nts suivsnts :
« Vu les motifs exposés dans la protestation
de TUnion des Syndicats de la Brasserie fran-
Caise ;
» Gonsidërant les nombreux incenvénients
qu'il y aurait a accroitre les charges liseaïes
actueltes pesaut sur is commerce des bois¬
sons ;
» Considérant, en particulier, Ia répercus-
sïor qu'uno aggravation do ces charges pour-
rait avoir sur Ic coiit déja trop éievé de la
vic *
» Considérant, d'autre part, Ia nécessité de faire
face a des exigences budgêtaires croissantes au
moyen de ressources nouveiles ;
» Ernet le vceu :
» Qa'avant de frapper davantage Ie commeree
des boissons, le gouvernement se procure, au
moyen deta suppression du privilège des bouil-
leurs de cru, les ressurcos quïi comptait deman-
der au commeree des liquides et qu'en tout cas,
ies boissons bygiéniques soieat l'objet des plus
grands managements. »
Copie de cette déiibération sera adressée su
ministre du commeree ct de i'industrie.
- Le président, doime lecture d'une tettre dn
dêiéguö du Comité professionnet de défeuse
des entrepreneurs de peinture demandant que
Ia loi du 20 juiliet 1909 sur l'emploi de la
céruse dans les travaux de peinture soit mo-
difiée.
A cette lettre est jointe une petition revêtue
des signatures des entrepreneurs de Boibeo ap-
puyant cette demande.
La Cbambre, après en avoir délibéré, émet le
voeu : 1° Que te décret du 18 juiliet 1902 soit re-
manié en tenant eompte des reclamations justi-
ftées des intéressés ;
' Que ie reglement d'administration pubiiqua
prévu par i'art. 3 de !a loi du 20 juiliet. I9e9 soit
"êtabii dans nil sens übérai s'insnirant des néces-
sités pratiques de la profession ;
3° Que le ministère du travail "dresse sux ins¬
pecteurs du travail des instructions trés iibérsles
pour l'appiicaüo» de ce reglement.

Dans la Gendarmerie. — M. Jules Bucrotoy,
d'Amiens, ancien riiarécha! des togis au 42»d'ar-
tillerie a Sténsy isleuse), est nommó gendarme a
cheval a la brigade de Boibec. II est entré en
fonetions satuedi.
Accident.— ieudi. dans !a soirée, M. G. Garpen-
ticr, grainetier a Bolbec, rue de la R.épubSitjue,
passsit a bieycieUe dans la coinmuns de Gruchet-
le-"Va!as;e, quand ea descendant une cöie, U vou-
lut serrcr son frein. Malbeureusement celui-ci ne
put fonciionner et la machine dérapa. M. Carpen-
tier fut projeié violemment sur la route. Dans sa
ehu'e, il se cassa ie bras gaucne et se fit des con¬
tusions.
Oa inanda aussilèt lo docteur Desc'iamps qui
vint rêduire la fracture. Le blessé fut ensuite ra-
mené en automobile a son domicile.
Etui cioil.— Naissances. — Du 10 juiliet : At-
phonsine Aupcrt. rue Sufila, '2. — Du 13 : Jeaa
Roger.— Du 13 : Emilo Leuormand, rue du Havre,
83. — Du ió : Marcel Fiquet, rouie ue Nointot (ciié
Debray).
Décès. —Du 11 juiliet : Nareisse Marical, 64
ans, rue de la Gregeotte, 40. — Du 13 : Gharsema-
gne Orange, 6i ans, rue Jules-Grévy, 18.— Du 14:
Clémence Mine), femme Leborgne, 67 ans, route
de Goderviile, S.
Promesses de mariage. — Edraond-Joseph Ma-
nouviier, marehand de ebaussures a Bolbec, et
Irène-MarieüDumcsnH, couturière a Liliebonne.
Mariages. — Georges-Raou! Bailleui, tisserand,
et Augustine-Zéüe-Qöiestinè Yvelin, tisserande ;
Albert-Fefoinand Henry, épiciera Gaer, et Margue-
rite-ïbérèse Hertel, saus profession a Bolbec.

La Frenays

Succes scoleire.
geas.t a Roaoa,.

Harfieup
Concert. — La Société Musicale d'llaffteur et la
Société Chorale donnait au public, samedi soir, a
9 h., a la salie des fét-es, un concert.
Psrmi '.'assistance assez nombreuse, nqus svons
remarquê la presence de M. Duclos, adjoint a Har-
deur, M. Nectoux, conseiiler municipal a Gonfre-
vilte-l Orchor, MM.Voitotet Sréard. vice- presidents
3c la Société Cliorale. M. Boulen, coaseilier muni¬
cipal, vice- président de ia Société Musicaie, M.
Dumcnt, administrateur de la Société Chorale.
Lo concert commei pa par l'exceulion du Chant
ie VOrjihéon,de Gbapuis, superbement enlevé par
les deux sociétés.
Ensuite et alterriatirement Ia Société Musicaie,
sous ia direction 'autorisée de son ebef, M. L.-H.
Petit, execute Pari s-Gtnève, dc Ftamand et Souve¬
nir dA/gerie, de Mengrcy ( t la Société Chorale,
dii.igée par son directeur 11. Pb. Grenei, chanta
Autadi', oe WetkeUa.
Pour finir le joli mórceau Champagne flsuri, de
Laisney, fut rendu, a la satisfaction de tous, par
les deux phalanges.
Pendant lo concert, vno quêie fut fsito par Mme
Vollot et Mile Duiot, aecompagnées par MM.Tré-
peg-ay et Roussel.
Vagabondage. — Les gendarmes d'Harfleur ont
procédé te 18 juiliet, dans la matinée, a i'anesta:
üon d'un boühuó iïugèue-Louis Siroselli. ne a
' Montreuil, le 41 décemnro 1893et habitant, 69, rue
Lévy, a Paris.
Get individu n'était porleur d'aucun papier et
feiait sans ressourca ; ii sera c >nduit au Havre
pour ötre mis a la disposition de M. Ie Procureur
de ia Répubüque et sera poursuivi pour vagabon¬
dage.
Ssin'.-Romain-de-Coibosc

Grande Fêis HSiikmiisie et Scclaire. — Le dimsn-
r.he 26 juiliet aura lieu, a Saint-Romain-de-Gol-
bosc, une grande fête mutua'iste et scolaire, sous
la présidenca de M. Brelet, préfet do ja Seine in¬
férieure, et de M. Baliveux, inspecteur ü'Aca-
démie.
En voici Ie programme :
A U h. 1/2, a l'Hötel de Ville. — P.éeeplion des
presidents de la fête et des notabilités par le Co¬
mité ^'organisation. „ ^ ,
A midi, dans la salie des Fêtes. — Grand ban¬
quet par souscription.
A Tissue du banquet. — Rem'se d'un souvenir
J M.Grimm, officier do l'Instruction publique, di¬
recteur d'Ecoie, trésorier des Sociétés de Mulua-
lité et vice- président do l'Assoeiation amicale
ües Anciens Eléve?, a l'occasion de sa mise a la
retiaiie.
A cetle cérémonie, tous les scuscripteurs, les
anciens éteves et les éiéves sont admis.
A 3 heures, cours des Ecoles. — Groupemenl
6e tous tes en fan'.s des ócolos du canton de
Saiut-Romaiü-de-üolbosc et distribution Ue souve¬
nirs.
A 3 h. 1/2. —Défilé en cortège. i. L'ünion Mu¬
sicaie (directeur M.Lebrun;,, -2.Eièves Ganjor.s, 3,
J.es autorités, 4. La Société Musicaie (directeur Jl.
E. Hiuchecorne), S. E è'ves Fittes.
Parcours : Rues do la Répubüque, Félix Faure,
monument patriotique, manifestation, La Marsetl ■
iaise, par les musiques, Ghccur par les garqons.
Aiiocution.
A i. heures, sous is balie b la boucherie. — Dis-
tribuiion aux enfants de g&ieaux, cbocoi&t, billets
«e tombola, bons forains.
. Sur les pistes potdiques : Concerts par l'ünion
Musicaie et par la Soeictó Musicaie.

Fits foraine. — A 6 heures. saile des Fêtes. —
Tin-ge de la tombola.
Br.x du hr.rquei 5 franc. On peut se faire tns-
crire cbez MM. Lrcat, président des deux sociétés,
Car, ey-Rrévost, vice-président de Ia Société d A-
Cuites ; Levavasseui',Trègorier-adj.oint do 1» Mu¬
tual Hé, instiluteura Eprétot ; -6, N'zou, Irésories,
ct, Albert Nonet, secrétaire do f Amicale ; P. Gha-
marO, directeur du Jour, .at de Sailti-llVlliaift, et
cbez les instituiéurs au canton.

Un odietixIndioldu. — Dans une cour du n« 13 de
la rue de Pont-l'Evêque habite une veuve Bor¬
deaux, qui occupe avee sa fille Racbel, agée de
seize ans et demi, un petit logement que lui loue
a faibio prix Mme Lecourt. Dans la même cour,
loge un nommé Eugène Colmiche, agó de qua-
rantc-cinq ans, qui, depuis quclque temps, tra-
vaillo comffif»chauffeur a Tusine a gaz.
Jeudi, pendant que sa mére était partie travait-
ler, Rachel Bordeaux était restée a la maison. A
un moment donné, Colmiche lui demanda de ve-
nir faire son ménage, mais a peine était-eilo en-
tréo qu'il se jeta sur elle et, matgró ses cris et sa
résistance, lui fit subir les derniers outrages.
Mis au courant da ces faiis, M. tlennequin, com-
missaire de police, accompagné du brigadier Lan-
des, a arrêié Colmiche vendredi maiin, au mo¬
ment oü il rentrait chez lui. il a ayouó. II a été
écroué a Pont-i'Evêque.
Goimiehe est uu repris de justice. I! a dójj subi
piusieurs coadamnations dont une a deux ans de
prison prcnoncée par la Gonr d'assises pour faits
analogues. H y a dix-huit mois, il avait tenté de
violenter.sa propre fille qui a dü fair le domicile
paternef.

-e

arfaitemeut, vous ne
augmentation qu'a

Asteirtlis ensesUs dttc Saint-Jacques. Lo.di
manche x aoüi 1914, jeux divers, auraclioa.?, u«®
loteries, etc., iiluminaiioDS.
-A9 heures au soir, biiiiant feu d'artifice, tire par
M.Momoiarcbé, artificier a Liliebonne.

Succes unioersiinlre . — Nous sommes heureux
d'sDprendre que Mile Thérèse Lefèvre, élóve da
i'école normale d'institulrices de Rouen, fille de
M. J. Lefèvre, institufeur honoraire et dèléguö
cantonal, vient de subir avec suceès les épreuves
du brevet supérieur. . .
Nous sdressons toutes nos féiicitatior,.? sla jeune
aurfaio.

Houquetot
- Devant Ia Commission sié-
SI. Roger Devitlers. éleve du

cours complémentaire de Botbec. a subi svec suc¬
eès les épreuves du cerilficat d'etactes pri makes
supórietires.

Mannevillc-!a-Soupi!
Distribution de pain. — A Tissue de i'inhumalion
de M. i ncien Douche, roembre honoraire et. doyen
de la Frateroelle, il a été fait une distiibukoa de
pain aux 'psuvres.

Fécsmp
Eist cioil. — Naissances. —Du 13 juillst-: Renée
Dufresne, 403, quai Bérigny. — Du li : Kdiche
Hauguel, 49, rue Jacques-Haot. — Du 13 : Berihe
Troebon, 47, rue Sous-Je-Rois. — Du 16 : Victor
Lamaave, 23, rue de Ia Plage. — Du 17 : Marcel-
Louis-André. ,,
Promesses de Maviaues. — Du ü : Marcel Ciior-
tier, emplevé de chernin de fer, rue Oicar-Grindel,
et Laure Glèmentine Fumeron, sans profession, a
S-intes. . .
il ariages. — Du IS : Pierre-Eugene Clonet, jour-
nalier, rue des Prés, et Eiise-Ctdmeotine Lefeb-
vre, sans profession, route de Vaimont. — Du 18 :
Henri-Jules-Joseph Cauchois, employé dCiCbeonn
de far a freurrer, et Jeance-Marie-Anne Bouillon,
Trossière, quai des Piioles.
Décès. — Du 12 : Louise Mailtard^ 10 mois, 37,
rue de Mer. -- Du 13 : Eloïse Lelaumier, veuve
Berlin, 69 ans, 33, rue Qneue-de-Renaid. - Du li;
Aimée Richer, épouse Guest, it ans, ramëndeuse,
134, rue d'Etretat. — Du 43 : Roger Chapelte,
t moisf/2, 80, quai Guy-de-Maupassant. — Du
16 : Marie Lorez, veuve Martinet, 70 ans, sans pro¬
fession. rue G.-Lambert. — Du 17 : Auguste Fleu- 1
rei, 31 ans, jouraalier, 3, rue S -Ncolas,

Sarentln
ia rixe morieiic. — La femme tie lariiion se sut-
citie. — La rixe sanglante dans laquotie le nomine
l.ucien Hue, ouvri'er de filature & Barentin, a
tronvé la mort au cours de ia nuit du samem K
au dimanche 19juiliet, vient d'avoir une consé-
quence anssi dramatique qu'instiendue. En etfet,
la femme de Célestin Laridon, le meurtrier de Hue,
'est suicidée vendredi öurant la nuit. Des voi-
sins l'on irouvée pendue chez etle a Fresquienne,
ssniedi matin a la première heure. La gendarme¬
rie de Paviiiv a fait les constatalions d'usage. Oa
eioit que c'ëst Tennui de voir son man mêlé a
cel te grave affaire qui a poussö la feiüme Lariuon
eet acte de désespoir.
Le parquet do Rouen a été aussitèt prévenu de
ce suiciüe. Après entente avec M. Kunlz, procu¬
reur de Ia Rèpublique, M. Jean Lacombitz, juge
dïnstruction, a pris une mesure de bienveillance
4 l'égard du meurtrier et, dés ssmeiti, il a fait
mettro Célestin Laridon en iibertó provisoire. La
présesce de Laridon est nécessaire chez lui pour
s'occuper de ses trois enfants er, bas age, resiés
seuls La mesure d'humanité prise pour lui est
done des plus jusUfiees dans les circonstances
actueües. , ,
Laridon a, du reste, été invité a se tenir a ia
disposition de la justice, taut que dtirera l'inslruc-
lion sur le meurtre dont il <st accuse. On salt que
Laridon prèlend avoir frappé Lucien Hue, parce
qu'il secroyait en êtat do légiiime défense.
ivi.Jean Lacombiez cherche a étabiir, en s'en-
tourant de tous tes renseignements possibles, si
ce sy sterne de défense peut-être admis. Pcut-
ötre, en effet, Laridon a-t-il perdu la tête en se
voysnt aux prises avec piusieurs individus, et
a-t-i! frappé Lucien Hue pour se protéger.
L'enquéte de M. Lacombiez éeiaircira sans nul
doute ces points.

CALVADOS

Trouville-sur-Kler
Villêgicture ministérislle. — M. Thomson, mmis-
tre du commerce, est arrivé samedi ATror.yille,
on, eommo ebaquc année, il vs passer la saisoa
avee sa tiilo. Mile Yaiecitce Thomson, fiu chalet
Mftibildö,

Augmentation illegal?. — I
pouvez payer ia premièresaint-Michel.
C. .4. F. 832.— Puisqu'il n'y a pas d'éerit entre
vons et que vous payez au mois, ïuus êtes au
mois, car c'est l'usage qui fait loi.
N. 1 . R. — Parfaiiement. Vous pouvez même
vous marier devant le consul do voire pays, si
cela vous con vient.
F. M. 58. — Puisqu'it est entré en oet&bre,
vous devez faire confusion, son aanéo doit sans
doute partir do Saint-Michel, car it vous a sans
doute payé tes trois mois d'octobre, novembre et
déeembre. S'il en est a nsi, ii faut altendre Saint-
Jean 1915 pour prévt'Bir pour Saint-Michel.
Un pauvre capitalist ■>,- Vons oubiiez que les
coupons sont franpès d'ua ixnpot et que ies baa-
ques sont tenues de dédnire cat i-epót avant de
payer les coupons. It est même question d'sug-
ménter encore eet impöt.
Af. £. — Voire bail est en effet torminé, mais il
sernbie que voire droit est maiutenant de vous
considérer comme étant a Tannée. Pour une mai¬
son eatièra avec jardin, on doit vous prévenir six
mois a I'avance, Vóus feriez bien dé voir le notsi-
re qui a vendu ies terrains pour savoir quels sont
les acquöreurs el leur faire connaitre vos inten¬
tions.
Une bonne — Vous ne pouvez retenir
Ja sommc que si voire débiteur y conseut, ou que
vous y soyez auiorfsé par décision judtciaire, car
vous n'avez aucune piece étabiissant qu'il vous
est dü quelquo ebose.
f 7. Lectsur du Peilt Havre. — Le bureau de
recrutement rue do Phalsbourg, ou le bureau mili¬
taire do THolel do Ville peuvent seuls vous ren-
seigner d'une faqoa precise ea vous faisant con¬
naitre exaciement a eux.
Phcniee. — Si voire locataire a payé a partir de
PAques, vous ne pouvez le renvoyer oa i'augmen-
ter nu'a partir de Paques prochain. Si c'est de
Ssiai-Jeun que part sou terme, il vous faudra
aitendre Saiat-Joaa.
De plus, coarme i! s'agit d'une maison eniiére
avec jaidin, vous devez prévenir six mois a l'a-
vanoe.
Un Invalide. — Parfaitemsnt vous avez droit a
use retiaiie. 11faut faire étabiir par eertifieal. que
vous êtes bien ineapahie de travavller et que cette
ineapscité ne résulte pas d'un accident de travail.
A Tfiötel Sc Viile on foarnira a votre familie les'
renseignements nécessaires pour faire vaioir vos
droits.
' K Robert. — Après trois années vous pouvez
entreren possession de l'objet.
Passez au bureau oü 11a été déclaré pour régu-
lariser la situation s'il y a lieu.
iöl lectuur assidu. — Passez copier la formu'e
au bureau de la redaction ou acaetez un livre de
droit usuel
It, Y, 414. — Votre successeur peut ouvrir le
même commerce aue celui que vous exerciez,
mais ij doit se confónner a l'arrété que !e maire a
pris ea ia circonstance. Au Havre, it faut que Ie
rdéifii deTerme-.m-e ne dépasse pas un mois. p«^t-
étre que votre second moyen pourrait róussir,
mais peut-être aussi votre propriétaire pourrmt-il
vous poursuivre pour ne pas tenir vos engage¬
ments a son égard et lui causer un prejudice,
Yeyvz un avocat.
P. H. i8S5. —Voire propriétiire est parfaile-
ment dans son droit. 11pouvait se borner a vous
prévenir 13jours a I'avance.
Beau del — Pnisque vous êtes au mois il suffit
qu'on vous avertisse 43jours a i'avance pour vous
obiiger a partir, mais ies frais d'huissier ne vous
regardent. pas.
G'est a vous de chereher un logement, eels, n'est
pas 'imputable au propriétaire.
. V. A. B. 12. — Appclfz cela comme vous vou-
drez, mais it y a en fait cession de fonds et vous
dies tenus — vous et votre acheteur — de'vous
conformer aux lois sur les ventos de fends de
commerce.
A. I 103. — Vous ne pouvez déménager sans
garantir votre propriétaire du loyer pour tes trois
mois .
S! votre bail vous interdit de sous-iouer sans
Cauterisation du propriétaire, vous ne pouvez
vous soustraire aux conditions que vous avez ap-
prouvées de votre signature.
La Lmace. —Vous avez !e droit de couper ia
psrtia de haie qui dépasse sur votie terrain et
d'obTtger vos voisins « détruire les piantes qui
sont de nature ainfester votre propriété.
Jean-Baptiste. — Vous pouvez faire construire
voire maison en vous adressant a l'une des So-
ciétéi constitaées a eet effet. Ii y a diverse* com-
Mnaisons, vous pouvez vous adresser soit A la
Société Havraise de credit, immooilier, 12, qua! de
Marseille, soit Ala Société La Foyer Tlavrais, 5,
rue J -R.-Eyriès.
Voyez,cos artiales des S et 19 dêcembre 1913.
Dens i'ennui. — Nous pensons que vous pouvez
refuser de payer, mais, en justice, vous pourriez
peut-être perdre, car vous avc-z fait appel an con¬
cours de eet intermédiaire et, s'ii o«ut prouver
qu ii s'est occupè de t'affaire, i! peut réciamer ur.e
retribution. Sou cas peut èire sans doute assimiié
a celui des arcbitcctes qui foal des devis non uti¬
lises.
Voyez un avocat.
D. II. 19. — It est responsable puisqu'it est en¬
trepreneur et que vous avez traité régulièrement
avec lui.
Un embarrassé 791. — A notre avis, vous êtes
au mois et vous pouvez partir si vraiment vous
payez au mois.
R 7. 21. — Si vous vouslrouvez dans Tun des
cas visés par la loi sur la recherche, de la pater-
nitó naiurelle, il vous suffit de demandcr 1'assis-
tance iudiciaire pour exercer Taction. Adressez-
vous au Secretariat du Parquet au Palais de Jus¬
tice.
Un ke'eur assidu 28. — Consultez un avocst.
II nous est diffi itle de vous répondre car nous
n'avocs pas en mains ies .renseignements suili—
sants.
SailU-Léger. — I! est próférabte de faire un eon-
trat en double sur papier timbre.
607.2. — I! faut qa'il y ait.un testament. Votre
m sri n'a qu a ócrire ses volontês d'une faqon Clai¬
re et precise sur une feuitie de papier tionbré a
0 fr. 60. 11faut que le testament, solt entièremant
écrit daté et signé de sa main. On te depose entre
les mains du Président du Tribunal Civil au mo¬
ment du décès du testateur.
Peltte Maud désolêe. —Oui, le père a le droit do
la fnire revenir, et cala jusqu'a vingt et uu ans.
I'k vieux leeleur E.B. — Non, c'est votre droit.
126 VHohine. — Vous avez le droit de faire
ventire les meubles et de faire ssisir son argent.
Adressez-vous a voire avoué.
835 Z. B. — Cela dépend des démarches qu'ila
falies.
G. H. -■ Consuliez un avocat.
Uiireei 14 — 1°Non veus n'êtes pas forcé de
donner vos salaires a votre raari. 2» Les cas que
vous m'inriiqucz ne me paraissent pas suibsauts
pour permetfro a voire marl d'obtenir Ie divorce.
S'il le demandait. it faut solliciter le bénêuce de
TAssistance judiciaire.
T. tl. T. — S' vons n'avez pas de bail, aux ter-
nies des usages locaux du Havre, le congé u'est
pas nécessaire a la fia de la première annêe.
Af. D. 1897. - Je pense que vous pourriez
réciamer une indemmtó supérieure a huit jours.
1! faudrait pour plus de précision que nous con-
naissions les termes de votre engagement.
Simare 5 ans.— A mon avis, le patron ce vous
éoit rien pour la durée de voire maiadie.
D.B.,V.Havre.—öcasultezunavocat.

Communicationsigivems
Comité de Défeuse des Intéréts du (Quar-
tier des Tréfiteries. — Le Comité » ivnouveié
comrne suit sou bureau pour i'antiée 1914/15 :
MM.L. Brindeau, sénateur, et G. Accel, député,
présidents d'bonneur ; Stalh, Lapterre et Singia,
iBgénieurs, Juliotte, maire d ' Gravitle, vice-prési-'
dents d'bonneur ; Léchelle et Thomas, adjoinls au
maire, Sénieux, Martin, Boutinault, Broc ft Na-
daad, conseiliers nmnicipaux, membres d'bon¬
neur.
Comité actif : MM.Viévsrd, orésidest ; Marneff
et Fouache, vice présidents ; Léger, secrétaire ;
Gottereau, secrétbiro adjoint ; 'i'oury, trésorier ;
Petit, trésorier adjoint.
MM.Dumont, Labeiie, Foudimare, Vallin et Le-
rcux, administrateurs.
Le Comité a ensuite décidé d'organiser, pour ies
22 et 23 aoüt, une fête de gymnastique et de mu-
sique.
La correspondance doit être adressée a M.Vié-
vard, président, 55, boulevard Sadi-Carcot, a Gra¬
vitle.
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Sulletindis Sociétés
Société Miitacllc de l'révoyaacc des Em¬
ployés cSa Commeree, au siége social, 8, rae
Ceiigny, — Telépkette&*k2S.

La Société se charge de procurer è MM.les Négo-
Stants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
d©nt ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les Jours, A la
Bourse, de midi a midi et denai, A la disposition
êes sociétaires sans einpioi.

Fédération des Sociétés de Sauveteurs,
Secoui'isle.i de la Seiue-lR férieui*«( . —
Aujourd'hui luuui. a 8 b. 3/4 préci>es «u soir, au
Orcle Franklin, réunion de ia Gommission des
fêtes, pour les deiniéres dispositions a prendre.
Les sociétaires qui désireot remplir les fone¬
tions de commisssire, sont invités a assister Aas-
sister a la réunion.
Vu le grand nombre de souscripteurs pour te
banquet et la place étant limitée, H ne sera plus
re?u d'inseription après ie 23 inclus.
La souscriplion pour l'excursion a Deauville, le
lundi 27, sera close samedi iö Amidi. Prix, 3 fr. 50,
repas et voyage compris.

Société I.iunéeisne de la SeSne-Maritinie.
—Ce soir iuncii, a 8 h. 45, rue du Ghiilou, 34. réu¬
nion de tous les groupes, réuniseu commission.
Ordre du jour : 1°Dernières mesures a prendre
pour notre Exposition du Congres et communica¬
tion a co sujet ; 2»Organisation d'une excursion
de géologie.,

Société I*li!lhariuoiil(|ue. —Ge soir, a 9 h.
prècises répêtition.

UaVDY4GEpour
que tont Franc-ais devrait faire afin de con¬
naitre par lui-mêma leschesessur lesquelles
ii est appeló chaque jonr a formnier son
Opinion j estcekii organisé par le G. V. I. E.

UNESEMAiNEEH ALLEMAGNE
Berlin, Postain, Leipzig, Francfort. Retour
par les Bords du Riiin et Cologne^ ies prix
de ce voyage sent inrigniflatsts, iSOou 200 i'r.
suivant ia ciasse, et ris compreisncnt tous
les frai3. Le programme détaiw est envoyé
snr demande aux Vrolli|ueS)
5, rue de Rome, Paris.

MietindesSpoïts
iBrand-Pffxdêl'A.G-.F.

La maison Duniop nons communique la
lettre ci-après qui constitne le plas bel éloge
de ja performance do ses pneus au Circuit
du Grand, Brix de l'A. G. F. t :
Société Fravcaise des Pneumatiques Dunlop,
4, rue du' Colonel-Moll, Parts.
Messieurs,
Je suis heureux de cflrtifier que vos pneu¬
matiques ferrés da Grand Prix da Lyon
étaient les meilleurs que j'aie jamais ea ('oc¬
casion d'employer et que je rt'ai qu'a me fé-
iiciter do leur tenue sous des conditions par-
ticiriièrement dures. Si j'ai dü renoncer A
les employer pendant nne partie de ia cour-
se et les rempiacer par des pneus A rouie-
ment en go mme non prévus pour mes roues
arrière, c'est que la nature du soi pendant
la course n'a pas été conforme aux prévi-
sions da la veille.
Je n'ai d'aiilenrs pas en un éelatcment
pendant toute ia course et je suis stupétié de
i'état de rnes pneus avant, qui, malgrè les
efi'orts de freinage énergique qu'tls oat ea
a subir, n'ont pas cté changés du commen¬
cement' a ia fin de l'épreuve.
Yetiillf z agreer, Messieurs, l'expression de
mes seniimente distingués.

Signé : Boillot.

SPORT

t" Saada, cotre a M Laroche, en J h. 52'46" ;
2»Areor a M. Louis Heurtel, en 1 h. 57'22".
Le prix d'honneur des deux séries rónnies avee
compensation de temps : une médaille vermeil,
offerte par le Yacht Club de France, est revenu a
Fantasia.
Course. — 6 metres. — A 3 h. 13 départ.
Prix.: 200 francs eu teaips primê, dont <00francs
ofièrts par te département, 50 francs offert s par
!I Cailliate et 50 francs ofierts par M. le docteur
Gioert.
Au premier : une médaille vermeii, offerte par
la Viile du Havre ; au deuxième, une médaille ar¬
gent, offerte par M. Brir.deau, sénateur ; au troi-
sième, une médaille brosze, offerte par Ie Yacht
Ciub de France.
1", Ba -Avel, a M.Doüey, en l h. 18' 7" ; 2" Ke-
navo. a M. Schoeller, en 1 ö. 45' 25".
Balbuzard a M. Le Bret, a reiaclié.
3° Course. — Monotypes du Sport Nautique du
Havre. —A 3 h. 30 départ.
Prix : 200 frases en temps prïmé, dont 100 fr.
ofïerts par M. Dufayel et 100 francs offerts par ia
Viile du Havre.
Au premier, una coupe argerst, offerte par M.
H. Du Pa-quier ; au deuxième, une médaille ar¬
gent, offerie par la Société des Régates ; au troi-
sième, un baromètre, offert par JH.Gleyzsf-Sabiiè-
re ; au qualriéme, une médaiile argent, off-rte par
la Ville du Havre ; au ciuquième, une médaille
bronze, offerte par la société des Régates.
i« Poupès, A M. Pigeard, en I h. 22' 3" ; 2®,
Maiali, a M. Dufaur, en i h. 22' 20" ; 3», Brute
GutvAc,AM. Pceiyart, en i h. 23' 32" ; N.n-e, a
M. Vidal, er. 1 h. 23' 36" ; 5*Goeland, a M. Bel-
lenger, en t h. 24' 40"; 6", L'Azar, AM. M. Suzor,
en t h. 25' 50.
Gallia., a M. Saint Lo a re'.aché.
4» Course. — Canots de la plage au-dessous
de 5 m. 15 de longueur totale (montés pof 2 hom¬
mes inscrits maritioies), a 3 h. 45 départ.
Prix ; 60 francs, dont SO francs offerts par la
Ville du Havre et 10 francs offerts par M. Boute-
teux.
1" prix, 30 fr. et un objet offert par M. Louis
Dero, armaieur ; 2«, 15 fr et, nne médaille argent
offerte par ia Vitte du Havre ;'3», 10 fr. et une mé¬
daiile breaze offerie par la Société des Régates.
1", Marie-N°-917, a M. Petit, en 1 h. 3' 40" ; 2®,
Deux F, èr<:s-N°-931, a M. Dupuis, en i h. 8' ; 3®,
3®,Renée Marie-A'"-910, a M. Laadrieux, en l h.
10' 50".
Me-Voiia r.'a pss pu prendre le départ, ayant
cassé sa mature avant le signal.
5» Course. — D ux Séries. Un seu! départ vo¬
lant.
i™Série : Canals et Embarcations de plaisance
de 5 metres.
Prix : 200 francs, dont 180 francs offerts
par M. le marqffis de Cussy et 50 francs of¬
ferts par la Chambre de Commerce du Havre.
1" prix, 75 fr. et ure médaille argent offerte
par M. G. Ancel, député : 2», 50 fr. et une mé¬
daille vermeit de 32 m/m. offerte par M. le sous¬
secrétaire d'E-tat a Ia marine ; 3®,40 fr. et une
médaiile bronze (de !a Monnate) offerte par M, le
sous-secretaire d'Etat a la marine'; 4°, 43 fr. et
use médaiile bronze off. rle par la Société des Ré¬
gates ; 5®,10 fr.
1", Colibri, a M Grenier, en i li. 26; 2®. An-
dret e, a M. Gog.ari,en h 28' 34"; 3®.Muguet-11,
a M.'Quettier, én 1 b. 38' 51" ; 4®, L'IIiraMeile, a
M. Danet, en i h 40' 31".
Eperiet et Sans-Souci-111ont reiachê.
2®Série : Canols et Embarcat ons ie plaisance
de 4 niét es.
4 metres : Prix : 150 fr. dont 50 fr. offerts par
M Hermann Du Pasquier, 50 fr. offerts par la
Chambre de Commerce da Havre.
I" prix. 65 fr. et use médaille argent offerte
par la Société des Régates ; ï«, 40 fr. et une pla¬
quette bronze offerte par M. Jules Siegfried dé¬
puté ; 3®,25.fr. et une médaille bronze (de la
Momtaie) offerte par M. le sous-secrétaire d'Etat a
la marino.
i®', Ibis, a M. Lesauvage, en 1 h. 38' 21" ; 2®S-z-
biole, a M. Leblond. en 1 h. 48' ; 3®,Papillot), a M.
Venei, en i h. 49' 20".
Chaperon Rmge, a M. Arcour, a relaehé et a été
ramené au port par le navire a M. Caillatte.
Prix d'honneur des deux séries reünies, avec

une ju.-nelle, offerte par
marine : Coliori.

&' Course. — Périssoires (montées par un seul
horame armé d'une pagaie).
Prix : 25 fr. dont 20 fr. offerts par M. Damsyeet
fr. olbris par M. Bouteleux.
i" prix, ii fr.; 2°, Sfr.; 3®,6 fr.
Cinq pariants :
i«r ex-oequo : Ariette , AM. Lavatle et Alcyon-II,
M E. Mesnil ; 3®,Louis.tte, a M. E. Lavalte.
7®Course. — Baquets.
Prix offerts par la Ville du Havre.
{« prix, 11 fr. ; 2°, 9 fr.; 3®,7 fr.
i°', Etaile-du-Perrey , a M. Louis Ferment ; 2®,
Elriile, a M. G. Ferment ; 3®,Tourieau, a M. Hat-
lot.
8®Course. — Yoles de mer.
Deux embarcations du Rowing Ciub se sont pré-
seniées ei ont accompli ie parcours.
Dorade avait une belie avance sur

La grande rénnion annuelie dn Sport Nan-
tique dn Havre a eu iieu hier après midi, de-
vaat le Palais des Régates, mis obligeamment
A la disposition de ia vaiiiante Société par
son aiaés la Société des R gates du Havre.
Une assistance choisie s'est retrouvée dans
les salons pour admirer Ie superbe spectacle
que préseotait notro radecouverte de petits
voiliers forternent incüoés sous Faction
d'une torte briso qui soiriRa du Sud-Ouest
et du Sud-Sud-E'd.
Purmi les notabilités présen tes, nons avons
remarquó MM. Valentin, adjoint ; Begonen-
Demeaox et Schoux, conseiliers Kiunici-
paux ; Kronheimer, consul ; Bonteleux, di¬
recteur de ia Société Navale de l'Ouest.
A t'observatoire avaient pris place MM.
E. BiHard, president ; A. Grenier, vice-pré-
dent ; Gieyz-tl-Sablière, secrétaire-trésorier ;
Mario He, membre du Comité, chargé dn ser¬
vice des pointages.
Le service des controles était fait an large
par M. II. du Pasquier A bord de son yacht
Violette, pour ies grandes séries, ct par M.
Caillatt'% a t ord de son yacht Tesbih pour ies
petiies séries.
Les épreuves ont été des plus intéressan¬
te». Trente-hnit yachts s'étaient fait inscrira,
presque tous ayant pris part aux grandes
régates, se sont retrouvés cöte A cöie et ia
iuüe b été d'autant plus vivo que les légers
hatirnents n'avaient encore rencontré que
rarement une telle hrise.
Laiutteaété particulièrcm'nt vive dans
la belle série des 10 rnètres, ainsi que parmi
ies monotypes et' cela bien que la iiotliile ne
fut pas au complet. ,
Dans ies canots de 5 mètres, Qohbri s est,
une fois de plus, adjugé ie prix d'honneur
avee une tres helle avance sar ses concur¬
rents.
Voici les rêsultals des epreuves :
f recourse. — Deux séries. Un seul dépsrt vo¬
lant. - 1" série : 10 mètres. — 2' zérie : 8 me
tres. — A 3 heures, départ.
10mètres : Prix-: 350 francs en temps prime,
dont 200 francs offerts par la Société des Rririks
du Havre et 150 francs offerts par M. le jolonel
Masqaelier. Au premier : un objet u art oueri par
le Yacht Club da France.
1 Fantasia, & M. Weil, en lh. 43' 7"; 2®.
Pampero ,a M. tlehnessy, en 1 h 48 17 ;
a M. de Ssint-Senoch, en 1 h. »3 ia ; 4®,Lieaa, a
M Pereire, en 1 li. 45' 26". . ,
Irex, a M. Marzelle, qui s'était fait inscnre n a
pas psru, bien que la rigueur de la brise eut pu
être favorable ér ce bailment.
8 mètres : Prix : 180 francs en temps primt
offerts par le Yacht C-lubde France et par M. Du¬
fayel. Au premier : an objet d art, offert P«r le
, Yacht Club de Fraree. Au deuxième : nuo mó-
daüie (Tarcent. iSvtte oar le Yacht Club de
Frances

compensation de temps : une jum
M. ie sous-secrétaire d'Etat a ia m

tra supérieur a Chambrelan, qui abandonna d'aii
leurs au 3®round.
Bon arbitrage de M. Chenel.
RÉSULTATS DES ÉPREUVES

100m. : t.Lesertisseur, BFC, 11" 3/5; 2. Poupel,
PLH ; 3. Martin, BFC.
400 ra. ; 1. Martin, BFC, 56" ; 2. Fouache, BFC ;
3. Lejeune, PLH.
800m. : 1. Vic, BFC, ï'13" ; 2. Toumy, BFC ; 3.
Lejeune, PLH.
Saut en hauteur : i . Lebourg, BFC, t m. 60 ;
2. Decsuvilte, BFC ; 3. Luyck, PLH.
Saut è la perche : 1. Decauviilo, BFC, 3m. 23 ;
Robin, PLH ; 3. Lesertisseur, BFC.
Pötds : 1. Fouache, BFG, 10 m. 29 ; 2. Poupel,
PLH, 9 m. 54 ; 3. Petterin, BFC, 9 m. 50.

IIORS CHALLENGE
100m. juniors : 1. Boudel, 2. Gosselin, 30 Guit-
lemard, 4. Lagadec.

IHSjspSssMO
Concours Hippique de DenuviUc
La Société des Courses de Deauvilte, sur !a de-
mande qui lui en a été faite par la Société Hippi¬
que Normande, donnera le dimanche 30 aoüt, sur
l'hippodrome de Deauviile, une journée dc cour¬
ses plates, a obstacles et, nu trot, réservée ptus
particuliérement aux chevsux de demi-sang. Cette
journée qui vient de reeevoir l'approbation de
Monsieur le Ministre dc TAgriculture, c öturera le
Concours Hippique, organisé par la Société Hippi¬
que Francaise a Deauvilte du 21 au 30 aoüt.
Le Concours comprendra :
1®La presentation des chevaux de 3, 4, 5 e! ®
ans ;
2° Das épreuves d'extêfieur sur l'hippodrome
pour chevaux de 4 ans et pour 5 el 6 ans ;
3®Das épreuves d'obstacles réservées aux che¬
vaux francais ;
4»Des épreuves mititaires d'obstaeles ;
5° Des épreuves internationales d'obstacles.
Pendant ie Concours, i'Administration des Karas
organisera ua Concours-Epreuve d'Etaions de de¬
mi-sang poids lo'irds Un défilé d'é.tatons de pur
sang compiétera Texcelient programe de la So¬
ciété Hippique Franpaise ; ii aura lieu le 21 aoüt.
La sornme offerte a t'élavage a cette occasion
sera d'environ 1(0,000 fr. ; elle est fournie par
I'Etat, la Ville de Deauviile, la Société Hippique
Franpaise, la Société Hippique Noruiande et les<
Sociétés de Courses parisiennes.
La Société du Polo et celle du Raliye de Deau¬
viile partic.iperont également a ce concours.
Les Sociétés de Courses parisiennes ont lenu
tout spèeialement a s'associer a cette patriotique
initiative ; elles offrent :
La Société d'Encouragement un prix de 3,030 fr
La Société des Steeple-Chases de France un prix de
2,230 fr. La Société du Demi-Sang une subvention
de 5,000 fr. La Société Sportive d'Encouragement
une épreuve d'arrondissement de 3.000 fr. La So¬
ciété de Sport de France une subvention de 1,200
francs. —
Les programmes du Concours hippique et do la
journée de Courses seront publiés incessamment.
Les éleveurs, si nombreux en Normandie, et
toutes les persoones que le sport hippique inté¬
resse, apporteroat certainemeni a cette utile ma¬
nifestation, le concours de leur presence, pour
contribuer 6 augmenter les debouches commer-
ciaux du chevat de demi-sang et a favoriser 16
goüt de l'élevage et de Téquitation.
Deauviile, par sa situation, son organisation
modéle, la clientèle étrangère qui y séjourne.peut
devenir l'un des plus importants marches de che¬
vaux de setie de demi-sang.
La crise dont souffre Tólevage du demi-sang
peut êtreenrayée avec ie concours da toutes les
bonnes voiontés. Cetle crise sévit partout, et lö
pays qui sera le pius promptement organisé de-
viendra le fournisseur des pays retardalaires.
MM. Ies ministres de Tagricutture et de la
guerre ont accepté Ia présidenco d'honneur du
concours Les sénateurs et deputes du Calvados,
ie préfet, le directeur des haras, ie gênéral ins¬
pecteur des remontes, le commandant du 3®corps
d armee, les présidents et commissaires des So¬
ciétés de courses parisiennes, de la Société hip¬
pique franpsise, de ia Société du cheval de guerre,
de Ia Société du chevat national ie trait léger,
des Syndicats des éleveurs de cjievaux do pur
sang et de demi-sang, de la Société du cheval
tingio normand, ont également apporté a la So¬
ciété hippique normande leur patronage et leur
bienveillant appui .
Sous de leis auspices et avec Ie concours des
éleveurs et des sportsmen, la manifestation or-
garris'ie a Deauviile contribuera puissamment a
fa prospérité de noire industrie chevsiine.

Championnals de Nutation
a de Maute-Nornisindic 191 At

Ilier se sont disputés, au local du Havre Athlé-
lic Öub, les épreuves du Cbampionnat de Tlaute-
Normandie.
Nous devons tout d'abord constater le peu d'in-
lérêt que prcsenièrèiit ces courses. Elles réuni-
rent peu de partants et dénotèrent ie peu d'en-
trainement des concurrents ce qui est a déplorer
dans un centre comme le nötre.
Voici le résultat des épreuves :
too metres juniors. — i" Georges Papin ; 2®
Jacques Pupin ; tous deux de I'UFNN. Temps
1' 40".
100mètres seniors. — t" Mesnil, UFNN; 2®E.
Vauchel, HAC; ii®Boudin, HAG ; temps t' 28" 1/5.
too mètres dos. — i®'Engler, HAC ; 2®Hurauit,
HAC; temps t' So"-.
S00 mèlres. — i®r, Panel, SAF Fécamp ; 2®,
Grandguüiot, UFNN ; 3®,Mesnil, UFNN; 4®,Tho-
inas, UFNN; texnps, 10' 13".
Ont afiandonné : Sahur, Féeamp ; ClieEei, HAG,
et Pupin, UFNN.
200 rnètres, brasse. — 1«, Hue, LH ; 2», A. Vau¬
chel, HAC; 3®,Dufiis, UFNN; 4», Hurauit, HAG;
temps, 4' 2" ,
Plongeons. — t°" fx aequo, Altais et Lebas, du
HAC, iüt p 1/2 ; 3®. Previer, MAC,89 p. ; 4°, Na-
qry. UFNN,91 p. ; 5®,Ducbossoy, UFNN,90p. 1/2 ;
6®,Dupré, LH, 85 p. ; 7°, Turpin, LH.
i.aoo mètres. - i", Fischer, HAC; 2®,Terny ;
temps, 29' 45".

JMïiléli&nuie

ïloucri contre Le Havre
Piusieurs centaines de spectateurs assistaient a
Ia réunion sportive du Patronage Laïque Havrais,
organisateur du challenge Leon Meyer.
Deux ciubs seuleiaenl ont pris part cette annee
aux épreuves du challenge : Lo Beativoisino Foot¬
ball Club et le Patronage, Laïque Havrais.
Disons de suite que i'équipe rouennaise s est
assure le meitteur dans chaque épreava et est
fiaitivemcnt sortie victorieuse avec 46 points
1/2 conire 79poin',s 1/2 au P L II.
II est vrai que le PLH était hardieapé par
Tflbsanco d'un de ses meiilcurs ath!ètes, Tailtaiu,
et que d'autre part i'équipe rouennaise était ve¬
nue avec une pieïade d'excettents albtetes dans
le but de s'assurer la propriété du challenge,
Bien que les havrris aiènt été nettemem battus.
il est permis de regreller certames malchances.
comme par exempte la défaile de Tavrel, dans je
100mètres . Le coureur havrais est capable de
faire beaucoup mieux ; et son récent succes au
concours des Petites Aen est ta meitleure preu-
v > Hier même, Favrel, battu de justesse dans sa
«érie par Lesertisseur. qui fit le parcours en
ï<" 3/5, parvint daus la finale des seconds a faire

'Vsuire part, ajoutons qu'une défaite infligée
par une équipe aussi bien composed n a rien
d'riïl geant et que le PLH roste bien 1une de nos
meiiteures Sociétés atblétiques de Normandie.
Nous signrierons parmi les épreuves le saut a
la perche, oü Decsüvitle du Beauvoisine reporla
le iccord de Haute-N rmandie a 3 m. 83. Ce re¬
cord était délenu depuis 3 ans par Robin, 3 m. 18.
Dans le saut en hauteur, remarquê ia belle per¬
formance de Lehourg. égaiement de Rouen, qtri
a sauté 1 m. 60. To tefois, les saöra de face de
Luyck, qui s'est classé troisieme dans la même
épreuve, ont été app'éciés. „mklll
A Tissue des épi euvc3 atblétiques, des combats
de*boxe anglaise ont eu lteu.
Le premier, entre Rioult et Bourgrais, en 5
rounds de 2 minu es. se tormina par la vicieiro
de Rioult qui mit öourgeais aiflicilement knock

Le deuxième combat, beaucoup plus intéres¬
sant, mettail aux prises deux poids mouchcs, tres
adroits et assez scuiiiiittques. Le jeune Torquay,
wdonlle teudeiaiuöesluilïèsremarquê,semon»

Cevsx'aes a gatcat-CIotssl
Dimanche 19 Juiliet

prix de feuciieroli.es (è réciamer). — 3,0üC
La cs. — Distance : 2,400 mètres. — 1. Janviila
(J. Jennings), a M. J. Prat. — 2. Lord Slavey (Bot-
tequin), a M. Sol Joël. — 3. Rocorico (G. Mitcheli),
a lord Mich' lh'im.
Non nlacés : Glossop, Saint Norbert, Faux Pas,
Gonneville, Brülant.
puix de NOZAY. — 5,000 francs. — Distance *.
2,00u me: res. — 1. Fortinbras (O'Neill), a M.W-K.
Vanderbitt. — 2. Atlumeur (Loftus), a M. Ch.
Csrroll. — 3. La Ribaude (Mac Gee), a M. H.-B.
Duryea.
prix trocadéro. — 20 000 francs. — Distance;
1,600mètres (en outre, 1,000 francs a i'éleveiir),
1. Gilles de Rais (G. Sterni, a M. Jean Stem. -
2. Coq Hardi (Rice), a M. J. Linker. — 3. New Star
(Grant), a M. L. Merino. . *
Non piacés : Pantagruel, Fauche le Venf, Ri«
vista, Dacier, Le Sirdar, Marozia, Omaha, Smart,
Balanrjoire, La Maiiiera.
prix de sioxtigxy (i réciamer). — 3,000 fr.
— Distance : 900 metres. — 1. Glématis (Loftus),
a M.J.-E. Widener ; 2. Madison (O'NeilD, a M.Van-
derbiit ; 3. Algérie (J. Chiids), a M.C. de la Torre.
Non plae-és : Allevard, Rièo, Marigold, Unna,
Grémonville, Vieux Bordeaux, Royale Prineesse.
handicap d'été . — 10.000 fr. — Distance
2,800 metres. — 1 Le Baladeur (Doumen), a 51.
Birch ; 2. Rasoir (O'NeilD, a M. Touche ; 3. Sun¬
dial (Lemmel), a M. G. Brossette.
Non placès : Cassin, Coral II.
prix des genets . — 5,000 fr. — Distance :
900 mètres. — l. Fiorimond (G. Steen) ; 2. Fleur
Persane (D urnen) ; 3. Virginie (Ö'NeiH).
Non placès : Vol do l'Êst, Si Si II, Rosy Dawn,
Gocmon. Asiel.

Résultats du Pari mutuel

CHEVAUX

Ire Course. — 8 part.
Janvilie
Lord Slavey
Rocorico
2 Course. — 3 part.
Fortinbras
S' Course. — 13part.
Gilles de Rais.
Coq Hardi
New Star......
4" Course. — 10part
Ciéinatis
Madison
Algérie
5» Course. — 5 part.
Le Baladeur
Rasoir
6®Course. — S part.
Fiorimond
Fleur Persanne
Virginie —

Pesaob 10 ft-. PÉLOÜSÈ5 fir.

GlglSBtSflsols Gsgitilsi Bun
j

38 50 19 -
17 50
63 —

19 —*.——-
8 50
7 50
23 50

14 — 6 50
L
1

63 — 35 50
181 50
33 -

31 50 14 —j
74 —>
15 —i

. 75 — 21 80
14 50
17 50

40 56 9 59
6 58
. 8 S3

60 50 24 50
16 -
31 50 14 Btj

8 —

12 50 12 —
2) 50
20 -

7 -

-r —

6 ~~l
14 o(
10

PRONOSTICS OE LA PRESSE

©O «3esilSö4

Paris-Sport
LeJockey .......
La Liberté .....

PRIX DE L'AUDE
Immortel II, Invitation
Invitation, Morning Glass.
Tho Spinner, Invitation.

PRIX DU ROUS6ILLON
Paris-Sport. .. . ■ Malfiera, Sirius II.
U Jockey Mate-flee,Sinus IL
La Liberté SaSèftee, Sirius IF.

PRIX DE L'HÉRAUX.T
Paris-Sport Ismen, Ortnuzd.
Le Jockey Ismen, Orniuzd.
La Liberté ïsmea, Ormuzd.

PRIX DE LA CERDAGNB
Paris-Sport Bay Rhum, Boni MeratL
Le Jockey..
La Liberté..

PTjoeï%rt ■■ Caiixto'; Snow Storm tt.
i Libertê ...... Ec. Veii-Pieard, CalixteB

Skaiiger, Léoü III.
Skaliger, Léon III.
PRIX LAUZUN
Caïxio, rep. Veil-Picard.

PRIX DË PUYMOREN8
Paris-Sport
le Jockey
La Liberie.. v .

LoujnbWa, Figurine.
Figurine, Patnek.
Figurine,rep.



Le Petit Havre — Luedi20 JuftletfMI 5
COUKB.IER IMMOBILIER
Semaine insignifiaote comma adjudica¬
tions, le Palais non pins n'a guère été inté-
ressant.
C'est sur les affaires de gré è gré snrlout
quo se porte rattention.
La dégringolade persistante (les valeurs
mobiüères fail réfléehir baaaconp de capita-
listes qui se rendent compte que les p!ace:
merits imiBObiiiers ont plus de stabilité tout
en procurant un nieilleur rendement.

Adjcdicationsdo 13 an 1$ Jnillel1914
Etude* du Havre et de 1'Arrondissement

Jeudi 16.— Etude de M*Hasselmann:
1° La propriêlé située au Havre, rue du Perrev,
comprenant pavilion et jsrdin. Surf. 238m. c. M.
a p. 15,000fr. a élé adjugée a 29,1P0fr.
2»L'irnmeublea Sanvic, rue Aimable-Leblond,
66, r'a pas trouvé prencur.
Vendredi17. — Au Palais : La mise aux en-
chéres a donné les résullats que nous avoas déjA
publiés.

AdLjudLioatlons aanoiioées
i'oar in acmniat, du 20 au 25 Jaillct 1914

21

21

22

22

23

24

24

24

21

24

25

LIEUXDIJUDICATION DESIGNATION

il« Pavilion situé au Havre, rue Piepus, 18,jar-
4 din, surf. 200m. c

Gosselin, notaire au Havre,.), pavilion situé au Havre, rue de i'Observa-
f toire, 18,cour et jardjn, surf. 130ra c.

Le Roux, notaire au UavrelTerrama Sanvic, rue de l'Orpbelinal, surface
' | 501 m c

1"Torre en labour a Bretteville, prés le Puits,
. . „ , .„4 surf. 4 h, 26 a. 02 c

Cottard,not. a Goderville .s. immeuble a Meutheville,prés l'Eglise
'3° Torre au mémo lieu, surf. 1 h. 14a
Propriété située a Grandcamp, comprenant
maison, cour et herbage, surf. 1 h. 65 a
Pavilionsitué au Havre,rue Saint-Nicoias,13...
1»Cour do ferme située a Bléviile, quartier du

EIT8HS3lm i Frli

Gaschet,not. a Lillcbone
ftémond, notaire au Havre

, juesné, surf. 3,212m.c. . .
Palais, Souque, avoue petite maison située a

Palais, Lépany, avoué
Palais, Tbillard,avoué

Palais, Tbillard,avoué

Palais, Renault, avoué

Pel.'ot,notaire ASt-Romain

Bléviile, rue Sadi-
, Cirnol, surf. 171m. c
Maisonsue au Havre, rue Reine-Maihilde,6,
surf. 39m. c
Pavilion situé au Havre, rue d'Etretat, impasse
Harel, n° 1 bis, jardin et communs, surf.
418 m.c
1»Terrain au Havre, rue Michel-Yvon, surf.
8 2 m. c
2»Terrain, même rue, surf. 442m. c
Pavilion a Saavic, rue Ledru-Rollin, 11, surf.
456m. c
Propriélé située a La Remuêe, au Carreau, surf,
1 a. 20ca

F. —
1.000

£00

580
220
180

004

163

370

1.000

400

390

F. -
15.000

9.000

1.2G0

12.000
1.600
3.000

3.000
6.000

2.100

600

2.SOO

8.000
5.000

3.000

6.000

.ifSjiSilScfetifisis jiom- l/e semaine stroehalne

B i LIEUXD'ADJUDICATION DÉSIGNATION SSTlKBtlimifto

28

28

31

31

LeRoux, notaire au Havre
Hartmann,notaire au Havre

Pavilion au Havre, rue de la Brasserie, 36, jar-
din et hangar, surf. 469m. c
Propriété située a Graville-Ste-Honorine, rue
Bellefontaine,imp. Cosetle, surf. 229m. c....

CommunedeNorville
i«Cour-masureédifiée da maison et bailments,
surf. 60a. to c
!• Terre en labour, con
3" » »
i* » »

.Gaschet,not. a Lillebonne
id» »
9" »
10° Rots taills,
ib Terre en labour
12» »
13* »

15 a. 65 c.
34 a. 20 c
15 a. 89 C
10 C
80 c
50 c
4 i C
73 C

86 a.
35 a
72 a.
90 a.

1 h. 03 a.
1 b. 35 a.
99 a.
37 a.
95 a.

15 C. . .
20 C...
70 C...

lb

Palais, Roussel, avoué

Palais, Roussel, avoué

Communede Saint-Maurice-d'Etelan
Tene en labour.Cont. 23a. 50 c
Grande Ferme « dite du Chateaud'Emalle-
vilte », située A Saint-Sauveur-d'Emallevilie.
Surf.58h. 40a
Ferme « dito do la Forge », située AEmalle-
vitlo Surf. 19b. 48a
3°Ferme a Ema leville Surf 3 b. 72a
4»Ferme AGrainville-Imauvilie,bameau du Bo
cage. Surf. 3 b. 19a
3»Ferme a Rouville-Biellevillepar Bolbec Surf.
18b
!t>«Ferme a Saint-Vigor-dTmonville,bameau de
( Secqueviile. Surf. 9 h. 27 a
Terre a Radieatel.Surf. 79 a. 60 c
8»Tenement de maisons situées au Cirreau
d'Emalievillo
Maison de rapport au Havre, rue Jules
Ancel,41... 2".
!0° Maisonde rapport au Havre,rue de Norman
die, 113...
lb Maisonau Havre,mérne rue, 115
12°Maisonau Havre, rue du Bocteur-Fauvel,29.
Treize lots de terrain au Havre, rues de Zurich,
\ Malberneet Dcmirtoff.Surf, de 159a 18-jm. c.
(Ferrno siluée A Ecrainville, lieu dit les Petites
I Masures. Surf. 3 h. 61a. 89 c

F. -

4.500

2.00
300

600

2.260

1.200
90

865

3.275

1.SS0
2.475
1.000

450

F.-
8.000

J.00O

2.000
350
800
3P0

2.000
900

1.800
2 000
2 000
1.500
1.800
500

1.500

400

75.000

35.000
5.000

5.000

35.000

20.800
1.500

8.000

32.000

12.000
20.000
8 000
8 a 8 fr.
b aètreearn

6.310

N.-B.—En dehors des adjudications, 11y a aussi trés souvent de trés bonnes occasions
en affaires mtnobiiières a Trailer de gré a grc, et dont beaucoup de ceux qui suivent ces
tableaux pom raient être désireux d avoir connaissance.
Ceux de nos lecteurs qui voadraient des renseignements, tant sur les adjudications ci-
dessas que sur les différentes affaires actuellement au marcbé d conclure a l'atniable, en
raaisons de rapport, pavilions, terrains, fermes, usufruits et viagers, peuvent les deman-
der par lettrc, Ai'adresse du soussigne, au bureau du journal. II sera toujonrs répondu
aux leitres comportant com et adresse.

YJB MUR.

NouvellesDiverses
Una Scène touchante

è un Tribunal d'Enfants
Une tonchante scène s'est produite au tri¬
bunal pour enfants, établi Ala Cour d'appel
ü'Aix.
Un gar?on de qnatorze ans, incnlpé de
peccadilles, était poursuivi, avec ses pa¬
rents, divoreés, mais cités comme civile-
rnent rcsponsables.
Le prés.dent du Tribunal admonesta le dé-
linquaot, puis s'udressa aux parents, leur
l'aisaut remarquer que c'était leur faute si
cei enfant, sans familie, avait comnns un
delit. « S'il avait été gnidé par des consetls
paternels et les caresses nuaternelles, il am
rait véeu bonnêle », conclut le président.
Emus de ces tagos paroles, les parents rö-
Clamèreat leur fils, promeUant do rccousti-
luer légalement leur ancien foyer. La chose
est faite atijonrd'hui et drsonnais le conple
uni se consacrera a l'éducation du petit
ahandonué.

önl^égociant vendait
du faux champagne

Le tribunal correctioneel vient de remire
son jugement dans une aft',ire de fraude
dars laquelle étaient impiiqués un tiégo-
ciant en vius de Champagne de Reims et
son représentant a Paris.
En procédaat a une visite an domicile du
négociant, les agents pour la répression des
fraudes avaient décnüvert dins le cellier
des virts rriousseux, 2,657 bouiei'les et 253
derni-bouteiiles de vin de öeuxième zone,
muselées et étiquetées « Champ igne ». Le
fcouchon porlait i'initiale du prenom et Ie
ncm du négociant suivis du mot « Reims »
et la capsule le mot « Champagne ».
De plus, l'enqnêle menée a ce sujet a fait
déeouvrir qua les inculpé3 ss üvraient de-
puis 1911a nu commerce frauduleux.
Le négociant a été coudamné a trois se-
maines de prison sans snrsis et 2 000 francs
ti'amoude ; le reprétealant A buil jours do
ia n.cme peine, avec sursis, et 100 francs
d'amende. Chacon des 16 Syndic .ts qui
s'etaieut portés partis civile rcqoit 30 fr. de
dommages intéréts. De plus, tVftiehage et
rinserbon d'axtraits de ce jugement dans
les journaux ont élé ordonnés.

Les Enfants terribles
Hier matin, vers li heures, une voiture de
aoce dans laquelle se trouvaient douze per-
lonnes passait AParis, rue Bolivar. Soudain,
4 la ba ti(cur du pare d»s Ruttes-Chaumont,
deux giinins, les frèrci Albert et Franpois
Saillot, agés de 10 et li ans, dont les parents
babitent rus Moujoi, qui suivaient la yoi-
lure, loiieux de ce qu'on ne leur avait pas
lancé de sous, ramassèrent des oeuis
pourris dans le ruisseau et lis lancèrent sar
Ia noce.

Aussilöt des cris retentirent, car pln-
sieurs oeufs s'ótaient écrasés sur des cha-
peaux A plumes ou sur des corsages de
soie.
Le cocher donna !a chasse aux gamins et
avec force taloches, il les conduisit au com¬
missariat de Ia rue Pradier.
Les parents des enfants, civilement respon¬
sables, devront payer les frais.

On arrête un Evadé du Bagne
Phce Pigalle des inspecteurs de la Sürelé
parii-ienne ont arrèté un nommé Henri Cot-
tet, agé de 25 ans, condamné, il y a deux
ans, par la cour d'assises de Tours, A 10 ans
de travaux forcés pour vol quaiitié.
Le 12 juillet 1913, Cottet s'óvada de la Gu-
yane avec six de ses compagnons.
En cours de route, deux de ces derniers
mournrent et Cottet et ses qualre autres ca-
marades réussirent, dans une barque, A ga-
gner le Vènézuéla.
LA,ils se dis per?èrent, Cottet se fit garpon
bonlanger, puit il vint A Marseille et, ces
temps derniers, it arrivaitA Paris.
Sur tui, on a Iro tvé une carle d'électeur
au nom de Jean Manucci et des papiers d'é-
tat civil beige, au nom de Gustave Terme-
nann.

ÉTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du19 Juillet : René QUAILLET,rue des Viviers,
6 ; Emile LE PETIT,rue de_l'Egiise,(8 ; Holla. d,
LEROY,rue Lnbédoyére,75 : AiUoifletteDüRANb,
rue Jules-Masuricr,27.

msmS'.

Le olus Grand Ghoix

TISSANQIER
3, Bd de Strasbourg del. 95)
VOITURES dep. 35 fr.
Eicynïetlcs " Touriste " loer
entièrtment équipées u '"d

PROMESSES DE MARIAGES
A» s; 2Ï H. ï -X'Jl«* ."W.W

Lire « Le Patit Havre » d'hier

A i'lmpriiaeriaén Journal LE HAVRE |
45, RUB rONTXHXLLB

LETTRES DB MA.RIAGS
Billets de Naisssnes

DÉCÉS
Lu 19 Juillet : HenriHERMEL,86ans, journaller
qnai de Marne,15; Pauline FOSSEY,veuve COU¬
SIN, 77ans, sans profession, passage du Sergent-
Bobillot, 12; RaymondGROUT,5 ans, ruc Henri-
IV, 11 ; Henriette COQUEUFL,7 mois, rue Le-
sueur, 29.

g)>éci«llt4 4a Senll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet em 12 benre*

Sur deaaaads. unn tersonna InlUèe »u deuil porie 4
eaoisir a domicile
TELEPHONE 83

/Sf»°Lou's LtHFANT,nèeMAUBtRT;
M"' Madeleine LtHFANT ;
M"° Veuoecdouwd LENFANT;
MM.Benéet J an LFC0Q;
M"' VeuveJ. MAUBERT;
M™»VeuoeO. BREARO, ses Enfantset Petlts
Enfants;
M">A.MAUBEBT;
MI.Juten MAUBEBT;
Les Families DUMONT,DÉVARiEUXet les
Amis.
Oat la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Louis-Edouard LENFANT
leur époux, pèro, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-frère, oncle, grand oncle, cousin et
ami, décédé le 17juillet, a 5 h. 30du soir,
dans sa 7b annéo, muni des Sacrements de
l'Eglise.
Et vous prie de bien vouloir assister Ases
convoi, service et iBlvumalioB,qui aurontlieu
le lundi 20courant, a 9 h. 1/2 du matin, en
t'église de Notre-Dame-de-Bonsecours,de Gra-
ville, sa paroisse..
On se réunira au domicile mortuaire, 129,
roule Nationale.

frieslies paarli repesli ssaAmsl
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.
L'inhumationaura lieu au cimetière Sainte-
Mariedu Havre.

Graville,le 18juillet 1914.
19.20 843)

M.et M- MaartseBÉTHANO; M AchitteFOR-
TERREetM"' AchilieFORTERRE,nés BÊTHANO:,
M.Jules CLAV/ERet M" Jules CLAVIER,nésBÊ¬
THANO; M.et IH" AndréBÊTHANO; M.Luoien
FORIêRRê,medi'Ciu-vétérinairea Montiviliiers,
et M" LoeienFOBTêBBê.
Mu"Madeleine,Suzanneet Simons CLAVIER;
M.HenriBÊTHANO; IS?'1"Hélène et JeanneBÊ-
TH'NO; MM.André et Jean FORTERRE; IBn"
Odetteet OeniseFORTERRE.
LesFamiliesPRÊVEL,MOiiCHONNET.CAZALIS,
JOUBOA/N,FORTERRE,CLAV/ERet BARBEOtENhE.
Ont la douleur de vous faire part de la perie
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Henri BÉTHAND
Nee Marie PREVEL

leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur.
belle-soeur, tante, cousine et amie, décédee
chrétiennement, le samedi 18juillet, A 6 heu-
res du matin, dans sa 74""année, a son domi¬
cile, altée du Jardin-Anglais, 19, le Raines
ISeine-et-Oise). 49.20.21 (817)

M. MauriceOELABUE,rporéseniant de com¬
merce, M"'MauriceOELARUEet leur Fits;
M. Fierre AUSSVet ses Enfants,;
LesFamiliesLANSL0IS.LECARPLNTIER,YON
NET.TIERCELIN<t PROTAIS,r«mercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumationde
ffladameV8FerdinandDELARUE
née Anna-Laure LANGLOIS

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDames
au DraperiebElbeüf
Foui'iiis»eui° de l'Uniou Economiqne

ÉLECTRICITÉMÉDIGALE-RADS06RAPH1E
Le doettur ssoret donne avis que, conlraire-
meiita certains bruits intérestés et tenda-'CUux,
il continue a trailer lui-même tous ses malades
ou blessés dans des conditions de prix accessi-
bles a tous.
Unenouvelle el trè3 compléte installation de
radiologie, pourvue des derniers perfectioune-
ments, lui permst de faire profiler les inalades
les moins fortunes des renseignements fourjiis
par les rayons X.
A psrtir ue co jour, les RAOIOSRAPNIES,tou-
Jours faltes par lui-méme, avec les quaiités de
finesse et d'exaciilude appróciées au Havre de-
puis 18aus, seront Hvrées a des prix exception-
nels, inconnus jusqu'ici (reduction pouvant at-
teindre 750/0 des prix des tarifs ordinaires).
Matérieltransportable pour la radiograpbie au
Ut du malade.
Traiteraent spécial de l Olit-sllé.
Consultations tous les jours, de 2 a 4 beures,
V, ruo Tiilers, et sur rendez-vous.

% Imprimerie du Journal LMi MSAWUB
!». Rv* Fohtsvsu.*. »

LETTRES de DÉCÈS
Oepul* 4 fr»ao« 1* Oaas

CASINOMARIE-CHRISTINE
Ce tSoli-, & 8 h. 3/4

LE COUP DE FOUET
Comédie en 3 actes, d'Hennequin et Yeber.

Juillet HAVRE HGNFLEUR

20 7 45 8 45 18 39 7 30 10 » 18 30

Mardl 21 8 » 9 30 (8 33 7 30 10 45 18 30

Mereredi. . 22 8 » 10 IS 18 45 7 30 a 30 19 »

Juillet HAVRE TROUVILLE

Lundi 20 . 7 15 *9 30 *11 15 9 15 •a » *14 »
14 » *16 20 (7 45 *16 » *18 ii 19 n

Mardl 21 7 15 *9 30 *11 15 V 15 *11 n *14 a
*11 n *16 10 18 » *13 » *18 » 19 15

Mereredi. . 12 7 15 9 30 *11 15 9 15 11 » *14 )i
*14 » *16 10 18 30 *16 i) *18 » 19 30

Juillet HAVRE CAEN

Lundi 20 6 15 „ 7 »
Mardl.. , 21 8 45 —_ 7 » _ _
Mereredi. . 22 7» 7 13

CompagnieHormande
DB NAVIGATION A VAPEUP

Pour TROUVILLE, les beures prCCÉdées tl'nn aslérls
que C) lndiqucnt les départs pour ou ds la Jotés-Pro
menade
fin eas da mauvals temps les départs peuvout Stre
supjiriuséa.

B AG VAPEUK

Balre QUtLLKDEUF et PORT-JEROrUS
Mois de Juillet

Prem er dêpart ds Quillebeuf a 6 he u ros ia matin,
deruler dêpart do Quülebeuf a 7 beures du aolr.
i ror.jicr de Port-Jérome 4 6 h. 30 du mattu ; derniai
dêpart da Port-Jérftme a 7 h. 30 du soir.
A Perception des arréis ci-deiseut fndigud l

25 Arr. do 8 - <0 10 * 49
2u Arr. de 9 h 15 a 11 h 15
27 Ktt d' 9 t-5 11 55
28 Arr. de 10 30 12 3U
ï9 A r. de lib 10 A lb. 10
39 *TÏ. de 12 u. 10 i 1 ü. 50
Pt a !('avrdt 4

19, Pas d'arrêt.
20 dito
21, Cara. dép, 6 b. 10 so!r.
22, Air. de 6 33 i 8 35
üeru dér &6n 55sou
23, Arr. da 7 h. >3.4 9 il. 15
24, arr. de 8 li. »» x 10 a »» 31, Pas d'arrêt.

DIGESTIONSPÉNIBLES
Si, è la fin des repas, vons avezdes bonf-
fées de chaleur, des gonflements, dis al-
greors, des renvois, des palpitations, de la
somnolence ; si Ia nuit vous avez des cau-
clumars, si le matin vous éprouvez de la
courbature et de Ja fatigue dans les mem¬
bros, e'est que voire cstomac fonctionne
mal et que vos digestions sont délectuenses
et incompletes. Dans cecas, n'hésitez pas è
vous mettro au régime du délicienx Phoscao,
et, en quelques jours, tous ces malaises au-
ront dispara.
Envoi gratuit d'ane boite d'essai. Adminis¬
tration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris.

VILLE DU HAVRE

SERVICE DE LA. VOIRIE
LeMairetie Ia ville du Havre donne avis qu'il
sera procédé, è l'Hólel de Ville, salie A, Ie Ven-
dredi 31 Juillet 1914. a deux heures et demie de
i'aprés-midi. ii l'adjudication des travaux de Mise
en état de ciabilitéde la rue de TAbbaye,portie com¬
prise entro la rue de Cronstadt et ie Cimetière,
ayant déja fait l'objet d'une tentative d'adjudi-
calion le 3 Juin 1914.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
L'éiablissemeat a'une cbaussée macadamisée
avec ruisseaux pavés, de trottoirs en terre avec
bordures cn pnvés, la construclion d'un mur de
soutènement en maqonnerie de béton, moellons,
briques et eailioux avec parapet en maqonnerie.
de briques rouges et blanches surmonte d'une
grille en fer forgé, la démoiilion et la reconslruc-
iiondumurde l'HöpitalPasteur, travauxdivers,etc.
La dépense est évaluêe é
Dêpenses Al'entreprise 69,011 05 on non fr.
SommesAvaloir 10,98895 ÖU«UUU
L'adjudicationaura lieu en un seuilot, sar sou-
missions cachetées, et aux conditions slipulées
aux devis et cahiers des charges dressés par le
Service de la Voirie.
Les pièces relatives Acelte adjudicationsont dé-
posées dans les bureaux de M 1'Ingénieur du Ser¬
vice de la Voirie oü les intéressés peuvent en
prendre connaissance, les jours non fériés, aux
heures de bureaux.
En l'Hötel de Ville du Havre, le 30juin 1914.
R 11.20(498) LeMaire : moiigand

PAQUEBOTSA VAPEURDELABASSE-SEINE

SEE7ICEduHAVREaROUEN
Estates d Quitiebeuf.Vleux-Port,Villequler

et Caudebee
(L'embarqnement et !e débarquement aux escalea
sont 4 la charge des Voyagenrs).

Départs du Mois de Juillet

DU HAVRE DE ROUEN

Lundi 20
M teredl... 22
Vendredl , 24

7 h. j<
8 h. b
8 h n

Mardl 24
Jeuul 23
samedi . . 25

13 h. 30
7 h. b
8 h. »

RESTAURANT A BORD
Postes dbs Pateadx i Quai Nolre-Dame, prés la Grande
Douane.
Service comblné 4 prtx rêduits (aller et retour) par
bateau et cliemin de fer, soit 4 l'alier, soit au retour.
Pourrensei n ments, s'adresser 4 l'Agenca, ie, Quai
de l'lle (Telephone 4 19).

CORRESrONQANCESPARCHEMINDEFER
Serelce d'cté ótablt au 25 Juin 1914

Trourllii1 ParisPuil I Iroavllli

dép.

0 18
6 10
7 36
8 28
8 39
1058
14 2
1535
1547
1747
1928
S-238

arr.

5 22
10 23
10 59
11 16
12 57
16 31
17 35
18.26
21 41-
0 36
23 IS
4 16

dép.

0 45
4 52
7 45
7 55
8 37
11 20
13 27
12 22
16 7
17 »
19 »
13 48

arr.

8 13
8 38
10 51
H 46
13 47
14 49
10.22
18 11
-20 »
20 23
22 56
5 10

lisltn i ts»
dép. arr. dép. arr.

4 3
4 54
6 41
7 18
9 38
II 4
11 35
12 56
14 58
14 26
17 38
18 54
21 20
22 17
1 2

5 3
6 34
7 51
8 47
10 46
H 48
12 18
13 f6
16 20
15 4
18 52
19 36
23 29
23 3
1 42

Cu> 1 lisitu

ioilinf i Pull
dép.

5 41
8 9
1030
1220
1518
1651
17 6
1851
21:50

arr.

1025
1257
16 31
19 8
2148
2318
0 36
234f
4 16

6 20
8 12
8 40
9 7
1054
1113
12 »
1533
1327
1752
1944
2035
2219

7 9
9 1
9 26
1049
1136
1217
1243
17.»
16 9
1857
2033
22H
2326

iiileer 4 Usleai
dép.
5 41
8 9
1030
1518
17 6
1851
2150

arr.
6 59
9 13
1148
1640
1838
2020
2316

Paris 4 EoilUur
dép. arr.

0 45 8 53
7 55 12 17
8 57 14 34
10 20 17 27
12 22 13 51
13 9 20 15
16 7 20 31
19 » 23 27
3 18 5 27

Lltitu 4 Eoilenr
döp. arr.
4 20 5 27
7 25 8 33
11 12 12 17
13 17 14 34
17 25 18 51
19 8 20 31
22 23 23 27

Llslesx4 Paris Full 4 Ibltn

dép. arr. dép. arr.
4 32 9 5 0 45 6 33
7 14 10 25 4 52 8 7
8 6 10 59 7 45 10 25
9 7 H 57 7 55 10 59
9 38 12 57 8 45 11 31
12 55 16 31 8 57 12 33
14 29 17 35 H 20 H 22
17 9 21 48 12 22 17 3
16 14 19 4 IS 7 18 50
19 10 0 36 16 » 20 59
20 43 23 45 17 B 19 54
21 13 0 6 19 b 22 13
23 40 4 16 20 53 1 21
1 B 5 22 22 5 0 57—- — 23 48 3 55
IngilUi 4 Usltm tliltu 4 FrudUi
dep. arr. dép. arr.

0 18 0 52 4 20 5 10
6 10 6 59 7 25 8 13
7 36 8 1 8 12 8 38
8 39 9 13 10 29 10 51
10 58 H 48 H 12 (1 46
15 47 10 40 13 17 14 4
17 47 18 38 14 27 14 46
19 28 20 20 17 25 18 19
20 50 21 14 19 8 20 1
22 28 23 16 19 58 20 2»—- 22 23 22 53
4 Can Caen 4 Tranville

(ii toiuli-Fitgt far Sozill-Putot

dép. arr. dép. arr.

5 32 7 57 6 13 8 28
7 26 9 19 8 35 10 43
8 50. 11 2 12 7 14 9
12 3 14 9 14 18 16 16
13 20 15-10 16 43 18 42
17 b 18 59 18 U 20 32
(8 24 20 27 21 54 23 56
23 10 1 ii

Troavitl»i Ifili»
(U BorotS

dép.
5 32
8 49
1459
1922

arr.
7 40
H 40
18 8
2156

■tilde*1TnnUli
(u öoiaJS

dép.
6 23
8 45
1424
10 22

arr
8 32
1041
1616
2-2H

HONFLEURa PONT-AUDEMBKet EVRËUX et vice versa
Boni. 4 f.-lud. P. -HI. 4 luem hr»ui 4 P. -lad. P.-igd. 4 HoeO.
dép. arr.
5 17 7 48
10 35 11 42
12 29 15 5U
16 58 19 29
17 7 24 »

dép. arr.
7 52 8 53
13 28 14 11
1G 14 17 27
19 32 20 15
0 3 0 51

dép. arr.
5 28 6 8
7 30 8 16
12 20 13 7
16 51 17 37
19 58 21 3

dép. arr.
6 13 9 20
8 23 14 43
13 27 19 b
17 48 21 39
21 17 1 35

HsY&efiaanfiièr#HaMoia&si&irs
Paris, 18juillet.

Le marcbé, après trois jours do chömage, s'est
retrouvé dans les mèmes dispositions quo pré-
cédemment et les cours se sont tassés de nou¬
veau
D'rfprèsIa mauvaise tenue de la plupart des
fondset valeurs, il n'apparaït pas que la Bourse
soit favorablement influencée par la séparalion
desChambres pendant trois mois durant lesquels
on ne pariera pms politique, ni d'irupêt sur !e
revenu, dont fa loi va êlre upp'iquée a partir du
1« janvier janvier 1915,sous ia formedite « com¬
plémentaire ».
En somma, peu de changement : on demeure
dans l'attenle d'un revirement qui ne se produit
pas et qui ne parnit pas devoir se manifester a
écbéance pr ehaine.
La Rente franquiseest faible a 8207 ; par con-
Ire, le 3 1/2 nouveau est assez bien tenu A
91 85.

Les fonds d'Etats étrangers sont genéralement
lourds. L'Extêrieure espsgnole cote 87 70, l'Ha-
lien 9470, le Portugais 63£0j Ie Serbe 760B-ct le
Turc 8077.
Les emprunts russes s'tnscrivent : le 3 0/0 1891
A7240,1.11896A6990, le 5 0/0 1909a 10250, le
4 1/2 1909a 9620et b ConsolidéA87.
G'est le groupe des valeurs de banques et d'éta-
blissemenls de crédit qui a été particulièremcnt
attaqué. La Banque de Paris recule A 1.357, te
Comptoird'Escompte a 991, Ie Crédit Foncier A
875,le CréditLyonnais A 1,533et la SociétéGéné¬
rale a 739.
Les obligations du Crédit Foncier ont conservê
leur bonne tenue bobituelle. Les foncières 3 0/0
1879ont fini A491,1-s foncières 3 0/0 1883 (sans
lots) a 397,rapportant au nominatif,du seul chef
des coupons, environ 3 700/0 nets ; les foncières
2 600/0 1885s'obtiennent a 38950, les communa-
les 2 600/0 18/9A 44675 et les 3 0/0 1880a 494
Les communaies3O/o1891se négocient a 3 0, lea
communaies a 60o/0 1892 A 384, les foncières
2 800/0 1895A403, les communaies 2 600/0 18-9
A388.Les foncières 3 0/0 1903.entièreraent libé-
rées, s'inscrivent a 45 , les communaies 3 0/0
1900a 454,les foncières 3 0/0 1909au pair de 250)
A21850, les communaies 3 0/0 1912 ógalement
au pair de 250)a 133,les foncières 3 1/2 0/0 1913
a 48650.Les foncières 4 0/0 1913font 49J.
Dans le groupe des Chcminsfrancais, le Lyon a
fait 1,230,le Nord 1,682,l'Est 907, le Midi1,100et
l'Orléans 1.290.
Les obligationsde nos grandes compagnies de
chimins de fer enlretiennent toujours un courant
d'écuanges trés actif et conservent une fermeté
du meiheur alol. C'est d'silleurs un fait remarqua-
ble que, pendant le premier semestre de cette an¬
née, elles aient été les seuies, parmi les grandes
vuieurs mobiüères francaises, a enregistrer une
plus-value dont l'importauce globale a été cbif-
frée a 23»millions de francs.
Au complant les obligations des Gheminsdefer
Economiques se iraitent A387.
Le Rio-Tintolermine a 1,717.
Renseignementsfinanciersgratuits. —Rappelons
que nous avons organisé un service de rensei¬
gnements financiers gratuits qui nous permet de
répondre a tiutes les demandes que nos lec'eurs
pourraient nousadresser concernant toules les va¬
leurs francaisesou étrangères. Joindre un timbre
pour la réponse et adres*er les lettres a l'Admi-
nistrateur do l'Agence Parisienne du Bulletin
financier, 8, boulevard des Capucines,AParis.

ADMINISTRATION DES POSTES
—La dernióre levée des correspondanoes pour
le Mexque et la Havane, par paquebot francais
partant de Saint-Nszaire,sera faite aa Havre, bu¬
reau princ pal, le 20 juill. , a 12h. B.
—La dernière levée des correspondences par
steamer francais partant de Bordeaux pour les
Antilies francaises, Guyane, Trinité, Cöte-Ferme
et Mersdu Sud, sera faite au Havre, bureau prin¬
cipal, le 21juill., A12b. S.
—Ladernière levée des correspondances pour
le Sénégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 24juillet, A12heures S.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr Asie, all du Congoau Havre, est arr.
ABordeauxle 18juillet.
Le st. fr. St-Simon,ven. de Huelva, est arr. A
Rouen le 18juillet.
Le st. fr. st-üarc, ven. deBarcelone, est arr. è
Cette le 18juillet.
Le st. fr. Ami al-Ganteaume,all. du Gabon au
Havre, est arr. APauillac le '8 juillet.
Le st. fr. St-Laurent, all. de New-Orleans au
Havre, est arr a Vigoie 17juillet.
Le st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeuse,ven. d'Im-
mingbam, est srr. » Donkerque te 17juillet.
Le st. fr. La-Touraine,all. du Havre A New-
York, a été signale a SableIsland le 18juillet.
Le st. fr. Amiral-Duperré,all. du Gabana Pauil¬
lac et Havre,est rep.de Grand BaSsamle 16juillet.

$8mS§uvmssi fila&Ms
Le navire-böpital X.-D.-de-'.aMer est arrivé A
Reykjavik le 15juillet et signale que la pêche est
acluebemont bonne pour lesgoelettes qui se trou-
vent tor la Cole Ouest.
Saint-Pierse-Miqueton,17 juillet. —Sont arrivés
ici : Marec (cbaluticr de Boulogne), avec 4,500
quintauxde monies ; Bidartaise (de Saint-Servan),
avec 15(>quintaux; ce navire a perdu toute sa
touée.
Sont partis d'ici : Eugine-Robert(de Saint-Malo),
Maivina(de Saint-Malo|, et Gardenia (de Binic)
pour les Bancs,

Fort dim Ha
Juillet Navlres Enlrée eet», ds
18 st. ang. Teviot.Braithwaite Brésil
— st. fr. Amiral-Nielly,Pellé Indo Gbine
— rem. ang. Ihbernia, Wood Caidiff
— st fr. Port-uail, Rollet Barfleur
— st. fr. Honfteur,Marzin Carealan
— st. fr.M -it *« Abraham — Caen
19 st. all. Norderney,Téurbill Japon
— st. aU.Rio-Grande Hambourg
— st. norw. Tento Rotterdam
— at. ang. The-Countess,Allisted Cardiff
— st. ang. R -vonia, Barman Cardiff
— st. fr. Bospltore,Cauchois Londres
— st. ang. Bansauto,Holt Soubampton
— st. fr. Amiral-SaUandrouze-de-Lamornaix,

Silhouette, Dunkerque
— st. fr. Deucc-Frères,Lepaumier Boulogne
— si fr. YiUe-d'lsigny, Horlaviile bigny
— st. fir.Hirendelle,Marzin Caen
Par le Canal de Tancarville

18 st. fr. Ouest.Mech--n Rouen
— ch. fr. Paquebot-18 .Rouen
—ch. fr. Oyapock,Le Guezj" Rouea
— cb fr. Adijia Rouen
—cb. fr. Fiorêal Rouen

Juillet Navïres Sorlis til. d

18 st. fr. Lyndiane.Dall Dskar
—st. all. Gutrune,M-ver Himbourg
— st. fr. Saint-Paul, Ribiére Anvers
— rem. ang. Hibernia,Wood Cardiff
— at. fr. Ville-de-Dijon, Itoussc'et l ondres
— st, fr. Edouard-Corbiére.Jourdren Morlaix
—st. fr. Jean-Bart. ttocsge Buckerque
— st fr M rzin .Honfleur
19 st. fr. Guadeloupe,Jasseau Colon
— st. fr. Euphrate, Liparelli Indc-Ghi<e
— st. ang. Normannia, Kernan Southampton
— st. fr. Amiral-Cowbel,Hamelin Cherbourg
— st. fr. La-Dives,Abraham..., Caen
Par le Canal de Tancarville

18 ch. fr. Alpes Rouen
—ch. fr. Foix Rouen
— ch. fr. Amis Rouen
Montés4 Rouen :
Le 18 : st. fr. M.-de-Lubersac,Listrac, st, ang.
Thornley; st boll. Nicolaas,Nederland; St. suêd.
Mela ; st. dan. Ran.
Le 19: st. fr. Figare.
Descendusde Rouen :
Le 18; st. fr. Fernand, D.-dc-Guiche,Radio.'eine,
Eburna.
Le 19 : st. dan. Jeanne, Anine; st.fr Renèe-
Marthe, Genen-,èw, Alice; st. eng. Thc-MarcUion-
ness,Moyle,Sp'icktly, Ha-lone ; st. sued. Femebo;
st. norw. Botlstu,Abbas; st. csf . Pena-Augustina.
En rade pour Rouen :
Le 19: st. fr. .islcre ; st. ang. Beslwood; st.
suéd. O.-H.-Wiens.

LESSELSDERÊN0-LITHINE
Guérissent rapjderaent, sans aucun traiicmenK
spécial (coflteuxon difficile A suivre), la goutte,
les douleurs, les rhwn tismes, Valbuminurie, lit
gracelie,les coliquesnéphretiqucs.— II suffit. pour
obtenir ce résultat, de mettre un tube de Iténo-
Lichiue dans un litre d'eau et de couper par
moiliè la boisson aux repas. La botte de 10 lubes
pour 20 jours de fraitement : 1 fr. 50 —Depot :
Grande Pharmacie des Halles Centrales!
R. LE DUG et L. PRESSET, pb. de 1" classe,
56, rue Voltaire.
Pour éviter toute substitution sans valeur ou
Imitation frsuduieuse, >xigez bien le nom de
Seis Réno-Lithine Cbaque boite conticnt dix
tubes ayant la forme et la grandeur du modèle
ci-dessous.

m

Marégraphe dij SO Juillet

PUI8E ms

88882 SSS
Lever da Sclelt. .
Coac. da Soleil. .
Lev.de la Lane..
Con.de la 1une..

I 7 h.
f 19b.
( 2 h.
[ 14 b.
th. 19
19 h. 53
0 h. 56
18 h. 31

13
34
5
35

Hauteur 6 •
» 6■
» 2 »» 2■

N.L.
P.Q.
P.L.
D.Q

45
70
60
43

13 jail, k 2 h. <8
29 - 4 0 b. —
8 ao fit 4 0 h. 50
14 - 4 lb 05

421118»2TTEI0US2UHAVRE
De Montréal :

Ionian, sr. ang, (et Londres-. — 12 jnill. de Quebec. —«
<3juill. de Father-Point.Ness, - ......st. ang —19juin deSydney(C.-B.)

De New-York 3

Mavane.

Fr-nee,St.fr., 15juill.
Lucii-ne, St.. ang., 8 juill.
M x co, st. fr., 12 jnill.
Niagara, st. £r„ 11 juill. : 170 b. coton, etc.

De Baltimore s
Hopemoor, st. ang,

9e New-Orleans t
Sainl-'xiurent, St. fr. 29 juin : 2.723 b. coton, etc. — I
juill de la Havana. — 17 jul'l a VLo.

De la Martinique :
Caraibe, st. fr, II jnill de Fort-de-France (et Bordeaux)
Le haliun, fr., Bertrand, 10 juill.

De la Polntc-a-Pitre :
Honduras, st. fr,, 28 juin (et Bordeaux).

üÉMCïH

Haili, st. fr, 6 juill. de Port-an-Prlnco (et Bordeaux».
—10 juill. de Son-Juan iP-R.)
Luna, -t boll , 10 juill. de Lr Triol 'ad (et Amsterdam)
NiedrnoAd, st. all., 8juill.de St-Tbomas (et Ham»
bourgj
Veuitia, st. all., 10 juill de St-Thomas (et Hambourg),

Du tlexiqae :
SlejgertP ld, St. all. (et Hambourg) . — 5 juill. de I»

"De !a Cöte Ferme s
Pirou, st fr, 17 juill de Co'on (et Bordeaux).
Prins- F ederilt-Hendr.k, st. boll , 8 ju 11. do Parama¬
ribo (et Amsterdam).

Dn Brésil s
Atahualpn, st. ang , 24 jntn d'lqaitos (et Liverpool).
, juin de Mam os . — 1 juill de P»ra. — 14 juiil. d4
Madéra
Valencia, St. all, 12 juill. de Para (et Hambourg).

9e I* Plata :
Amiral-Troude, st. fr, 19 juin de Buenos-Ayms föj
Londres, Hull et Dunkrrq ie, — 23 juin de M. -Video.
— 1a juill (JeTcnei ilTo
Champ atr,, st fr.. il juiil deB.-Ayres.
Jacques, fr . Frostin, 23 mii de Roseiio — 27 mal de
M -Video.
Vulca»», st fr, 19 juin de Rosario —4 juill. de Santo*
—8 juill de Rio-Janeiro. — 14 juill. de Uahla.

lSc-f. 4is>
Artemisia, St. all, 12 mal de Guayaquil et Hambourg),
3 juin de Valp«raiso. — 17 juiu de Pu ti -f -uas.
— :8 Juin de M. VI»eo. — 15 juill. de Las Pom ,s.
Asstttn. st. all , 20 juin de Guayaqu I et H >uibourg)
1 juil de Valp raiso - 9 mi i de Punta-arenas .

Inca, it. ang , 22 m.,i d- Calbio ,et iverpool . — ï f
juin do vl -Video. 15 juill d« St-Viucent (C -V.)
Kenuta, s' . aog . 2 ju'n de bull », -ei Liverpool). —
49 juiu de Coral 13 jnill de M -Vld o
itera, st. a'l, 21 mat de Guayaquil (et Hambourg). —
12 juiu de v Ipuraiso — Hit reiacbe 4 M. Video/
après èchuuemmt
Potosi, st ang, de Callao (et Liverpool) ~ 4 juiu da
Goronel. - 19juiil de M.-Vi . o — 2 juill. ae Fer-
nund i-Nero'iha 9 juill de ..i-Vinceut ,C V). — 1<
juill. de I. S Palmas.
Yuie-de-Paris, st. fr , de Callao (et Liverpool). — IS
Ciia d'arica — 21 juin d'^i t fagasta. - 1 juill da
ot«. — ,. juill. de Punta-Areuas. — 17juill do M.-
VldiO.

De Bombay :
Eusènc- Groses, st. fir, 27 juln. — 9 juill. d'Aden. — 15
juill de Suez.

De Java, etc :
Albany, st- all, debetavia et Marseille et Hambourg).
. juin de S urabaya - 9jtiill de Singapore.
Karimoe «, st holl. (et Mar eille et Ari.st f lam). —
%)juia ae Padang. — 8 juill. de Perim. »

Be l'I
kmiral ■llaqo.n,St. fr, 27 juin de Haiphong let Mar¬
seille et Dunkeruue). - 5 iui l. d- Saigon. — 8 juill.,
de ingau re — 16 ju H de C-iombo.
Beniseig, St. ang, 10 jnill. de Saigon. — 13 juill. da
ingapore.
Iimdtk-R<ngj, st. ang, de Haiphong ou Sal'gon (et
Dunkerque) —
Sa- tav. si lr . 17 juin de HsVphoug (et Marseille). —
2-5juin de i'aVgon. — 7 juill. a Colombo.

Achilles, st ang, 18 mal de Yokohama (et -'arseilteet
Liverpool) — 13 juin de Sineapore. — 3 -juin de Pe-
rira. 13 juill. de Port-Said.
Altmark, st all , 10 mai da Kobe et H mfconrg) .— '8
m-ii d« Hoi g Kong — 6 join de iagapore. — 9 juin
ce Penaug. — .. juin 4 Colombo. — i9 iuin -«'Aden.
— frjuill. de Port-Said — 13 juill. de Jl rs- ille. —
16 juill. de Gibraltar
Bt.rkum, st. al , i5 juin de Yokohama 'et BrSmeJ. —
3 juillet d» Mani le. 9 juill a Saigon.
ilvren dart, st. all, 8 juil e; de Yokol.amt ( t BrSrae).
Furst Unlaw, St. all , 21 mai de tokoaarua (et 11am-
b urg). — 2 juiu de Ho g Kong. - 15 juio de Saigon.
19 juin de Singapore. — '1 juin de reuaug. — 8
juill. do Perim 14 ju 11 de Port-Said.
Himalaya, st. fr , de Kobe et Marseille —28 jutn da
Shangh tï. 10 juill de t aigoa.
KO'-ang Si, st. fr, de Yokohama (et Marseille). - ,
juiii de Kobe - >5 juiu <ieTienisin — 2 juill. de
Shangl ai' — 10 jui l de Hankow
Rhesus, st ang, '4 judl e Shanghai' (et Marsei le et
Liveipiol . — 16 ji.il) do saiyon
W-iLinberg, st all , 10 mai de Yokohama (et "am-
bourg). — 11 juln de ankow. — 28 jnill de Singa¬
pore. —2 juill tie Pin ing. — 4 juill. de Sabang.

D© l'Australic, etc.
Btiiftarte, st, all, 22 juiu de Calras (et Hambourg). —
5 inill- de Macassar.
Sim, norv , Aranson, de Fremantle. — 15 juiil. de
Quee_3towa.

De Ia itéualon, etc, :
Ville-d'.-Barseille, St. fr. (et Mars file). — 13 juiil. 4 Te.'
matave.
Ville a'Oran, St. fr . 8 juiu de la Reunion (et Marseille).
— 21 juiu de Tamatave. — 25 juin de »iögo- uarez.
— 3" join do Mnjuoga. — 29 juin de Nossl-Bè - 8
jnill. de Djibouti. — 9 juill. de ïerim. - 15 juill. da
Port Said.

De Sa CSte d'Afrique :
An.iral-Duperrd, st. fr, 3 juill. de Llb-eville (ct P.iuil-
lac) . — 7 juill. de Cotonou.— 16juill de Grand-Uas-
sam
Amiral-Gan'e .ume, St. fr, 9 juln do Libreville —
13 juiu de Goto; ou • - 25 ju n de Grand-Uassanr. —
1 jiiifi d-Cnakry — 4' juill de Dakar — 40 juiil.
d Ténéiiffe — 18 ju 11.a raublae
Jsie.st.fr, 30 juin de C-tp L pez - t juiU do Libre¬
ville - 3 juill d- Cotonou. — 3 juill dn C nakry.:
—10 juill. ue Da' ar — 13 juiil. da TeneriiTe. - 18
juill. 4 Bordeaux
Griptoetl, st. ana , de C-,p Lopez — . juiu de Lagos.
— 17 juiu do Forcad-'S — 6 jui I de Lis Palmas. —
— 15 juill. 4 Nieuwe-Waterweg

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Étéétablian 25 Jnin 1914)
Lisnes du Havre A Bolbec, Lillebonn©, Fecamp -et litr-etat (par Bréauté-BeuzeviHe)

Pendant leaheuresd'arrêt, le-servicedasToyageor*1estafsurépar unabarque. J

GARES 1.2.3 123 123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 4.2.3
Le Havre dép. fi 13 8 22 9 40 11 35 13 29 15 52 17 45 18 59 22 13
Graville-Ste-lionor. 6 IS 8 27 9 45 11 39 13 33 » 47 49 19 4 »
Hardeur — (>20 8 34 9 52 11 45 43 39 » 17 55 19 11 22 22
St-LaurentGainnev ——0 33 8 41 9 59 11 51 13 45 » 18 1 19 19 22 33
F.tainhus-St-Romain 6 4ti 8 52 10 10 12 1 13 55 » 18 11 19 29 22 44
VirvilleMannevifie.——6 51 8 37 10 15 12 5 13 69 n 18 16 4.9 35 »>
liréauté- 1alr- 6 58 9 i 10 22 12 li 14 5 16 18 18 24 19 41 22 a£
Beuzeville,(dép. 4 U 7 30 9 11 10 40 12 31 44 33 «7 55 18 37 19 57 23 8
Mirville 4 '0 7 36 9 17 -10 46 12 37 (4 39 18 1 18 43 20 3 »
liulbec (ville) 4 57 7 .59 9 2'. 40 52 42 43 14 45 18 7 18 5'. 20 9 23 18
Gruchet-le-Valasse. 5 a 8 5 9 30 10 68 12 49 44 51 IS 13 19 » 20 15 23 24
Le lieequet 5 9 8 !i 9 36 11 4 12 55 14 57 18 19 19 6 20 21 •»>
I.iileboiine a 14 8 16 9 41 11 9 13 » la 2 18 24 19 11 20 26 23 33

Br6auté-8euz dip. 4 39 7 27 9 20; 10 37 12 27; 14 30 17 34 18 29 19 54 23 il
Grainville-Ymauv,. 4 49 7 37 9 32' 10 46 12 40 14 39 17 43 18 39 20 4 23 2.0

4 55 7 43 9 39 10 52 12 4G 14 45 17 49 18 45 20 10 23 26
**eb 118 (.dép. 4 59 7 58 9 45 10 37 12 5*114 50 (7 53 18 50 20 15 20 20
Fécamp arr. a 10 8 9 10 » 11 8 13 2 15 4 18 4 19 1 20 26 23 40
Les Its .dép 8 16 ■ 9 52 11 4 12 56 44 56 18 20 43 57 23 36
Froberville-Yport.. . ——8 24 :10 » li 12 13 4 113 4 18 32 49 5 23 44
Loges-Vaucot.s/Mer —S 32 i10 13 11 20 13 12145 14 48 40d9 13 23 52
Bordeaux-Bénouv. . ——8 37 10 18 11 23 13 17 15 19 18 45 !19 18 »
Etretat arr. ——8 42 |40 23 it 30; J3 22|i6 24 is WH n M *

GARES
Etrotat — dép.
Itordeaux-Ëénouv .
Log.-Vauc.-s/Mer.
Frobervitle-Yport.
Les lfs arr.
I'éeauip . .
Les Its,.
Craibville-Ymaiiv

. . dfip.
(arr .
"(dép.
nauvfl.

Rrcnss.-iiour, arr.

Lillebonne ...dép.
Le Becquet
CrueheUe-Valasso,
itolbec (ville)
Mfrville
Eréaiité- )»rr.
iieuzevido . . i,j(vp
VirviUe-MannevTilé .
Etainbus .St Domain
Si Laurent Gainnev
Harbour
Graville-ste- Honor,
Le littvrc an.

123 42 3 1 2.3 1.2.3 1.2.3 i .23 1.2.3(1.2.3 4.2.3 1 2 3 1.2.3 1.2 3 D.Fq
5 32 7 15 9 3 9 58 li 50 14 55il6 47 18 13 19 38 — 21 38 22 3
5 38 7 22 9 10 •10 5 14 57 —.—15 2i 16 24 18 19 19 44 » >>
5 44 7 39 9 17 •10 14 12 4 ——15 12 16 31 18 25 49 50 ——21 50 22 IS
5 50 7 35 9 23 10 20 12 10 ——15 1S|16 37 18 31 19 59 2d 56 2? n
6 « 7 AG 9 34 10 31 12 21 15 29116 48 18 44 2j 9 22 7 21 32
5 46 7 40 9 24 11 26 12 9 13 29 45 49; 16 42 18 32 —— 21 57 ——
G 2 7 56 9 42 . 14 42 12 25 13 45 43 35)46 58 18 48 ————24 15——«
6 9 8 2 9 47 ti 47 12 33 13 47 45 39 17 » 18 55 ——— 22 18 — W
6 16 8 8 9 55 li 55 12 43 13 33 45 /i5 17 7 19 1 ——22 26 ——.
6 24 8 (6 10 6 12 4 12 ?1 14 1 15 33 17 15 19 9 22 37

D.F.
6 1 7 42 9 43 14 31 12 23 ——15 30 17 7 18 35 20 47 22 2
6 6 7 47 9 48 11 36 12 28 ——13 '35 17 14 18 40 20 52
6 12 7 53 9 5-4 11 42 12 34 ——15 41 17 23 48 46 20' 58 22 i i
6 IS 8 » 10 » 41 48 12 45 15 47 17 32 18 52 21 8 22 49
6 23 8 5 10 5 U 53 12 50 — 15 32 » 18 57 21 14 22 25
6 29 8 11 10 11 i i 69 12 ; 6 — 45 58 47 45 19 21 21 22 32

7 15 8 45 10 2* 12 14 13 15 14 17 16 41 17 53 Ï9 23 iT 4421 56 2l""53
7 22 8 55 D » 43 21 !4 24 W 48 » n 19 54 n » »
7 28, 8 58 n » 13 25 14 30 46 24 n » 19 57 22 7 » 0 36
7 37 9 V » » 13 33 14 3S 16 32 » D 20 5 214» » D

7 44 .9 H n 9 13 38 14 45 16 39 9 » 20 (2 21 23 » 0 48» 9 20 » n 13 43 14 32 16 44 n » 20 is 22 38 » 0 54
7 53 9 " 13 36 i3 4Sj14 5746 50 10 19 43 20 '23*33 23 13 0
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ChaussuresDames,Enfanls,Hommes
Charles IX, cbovreau couleur ou

ouuii&i verni, forme nou- 10 r-f"\
velle, lalon bollier pour dames. I O OU

Richelieu chevreau havane ou
OUUiivi veroi, forme américaine. pour
fllleties. 28-34 © OO I 25-27 T SO

derby toile blanche Irès fine.
°"uilcl semelle cuir chrome -7 Qr»
pour Messieurs. / UU

Punfrtiiflo satinette fanlaisie doublóe
^ **aaiuuaaw satinette blanche, semelles

ficelles pour dames. I 95
PARFUMERIE- BROSSERIE
Eau de Cologne 6fSfspi
ciale pour Dains et frictions.
Litre environ 1/2 litre env. 1/4 litre en v.
3 OO 3 3» X 30

Utv LOT
RfflSQÊ^l h TêtP 0,1 Habits,Ü1U®SW a citronnier, palis-
sandre ou ébène. 1 /
Exceptionnel 3 45, i os I «+U

frluffe cboix. forme ronde pour sus-
wiavLO pendre, cadre acajou massif.
18 c/m. O 95 I IS c/m. O 75 112 c/m. O 50

Pour la Campagne et la Wier
GRAND CHOIX de

LAIBAGESCRÈME,DIAGONALES
eldernicresNouveautésdelaSaison

fsSmr
rua Jules-Ancsl, 45-47 - HAVRE5 et 7, rue Thiers

LIH&EDETABLE
NAlYttPQ Pourla campagne, en lissu"I'Jt' wr-> uoubig faC6) dessins nou¬
veauté, grand teint. r» /-»r-
1S0X150 3 ©o, 130X130 2. DO

5*t£il*'Vrir,f>Q ^ Thé, fantaisie fond
w * a wa biaDC, Dordure couleur,
grand teint, avec franges. / r\r\
Le service 12 couverts yU

de lab'e linge blanc
vlCHCödgg vosges, article

d'usage. Q(-,
La douzaine / OU

CTiemitl '' Table, toile blanche
unie, motifs gui- o flfi

pure et broderie anglaise. O yU

PEIGNOIRS,JUPONS
Pfttriirtïf crépon, lavable, impression
■*- et forme haute nou- in
veauté, en toutes teintes. I JL ""

Aujourd'hui Lundi, 20 Juillet
ET TOUTE LA SEMAINE

OCCASiOljjOfgj»
[AFFAIRESEXCEPTIOMNELLESDEFIIDESAISoF^
Fins «Ie
Séries en

pour la mer, en tricot toutes teintes, ayant vaiu 39 fr . , 29 fr
IS fr. Fin de saison, »s fr., 16 fr.

simili, zépbyr, et fanlaisie colon, grand choix de dessins,
largeur 80, ayant vaiu 1 fr. BO. Fin de saison

Paletots
Un Lot Batiste
Vn Lot TM-sipt-nl percale et zephyr fanlaisie pour hommes, avant vaiu
Exceptionnel wuoimacs 4 et 5 (r pin ue saiion

Plusisurs Sprips fla de la Saison, en toile fantaisie ou unie, ayant Qf\riuaisuiadtsutshud vuMumeb valuso el 40 rr->seroDtvendUSs, as et 2U

9 -
0 65
2 40

Corsets" ELIANESouiion-Gorge
Geintures
« ELIANE», coutl fantaisie,

VUiaCl forme enveloppante, garni
dentelles. rubans et jarretelles 1o
toutes nuances. I O

Soutien-Gorge g^nf'den-
telle fil. /, QH
Baleinage démontable l-r vJ\J

Soutien-Gorge anglaise.

Tllfmtl ,llssor éoru véritable, r- rtr
* .1 fapon plis plat et jours, b 2ö

ünLofSac de Dame forffi%ahdrm^btaotmiriiVho<Iue'
teintes. e so et 't
IVonibreuseg Fins dc Séries on

MAROQU1NERÈS - BIJOUTERIE
ioqi

90
'las dc Séries en

Sacs pour Dames ra0llèlüSric*e&nd^TP™8 50
UnLolPendulettes heUre$'enonyx,S,xe.bois

Vaiant 10 \k 20 francs b bU
f nil!#»»" velours pendentif, motifs similis et pierres r\ rjrr
V/l/iiiCA couleurs. l 90, * 3«, 4» ©O et U Ü3
Graad Choix de ModèleaNouveauxen Argent

Balsinage démontable 7 50
Corset-Ceinture caoutchouc, Ala
taille donnant la souplesse exigée Q Cf)
par la mode actuelle O «JU

CHEMISETTES
lRlrniCiP dernière nouveauté en voile Ia-
Ü1UUBC vabie, larges ray ares, p QC
col, gilet et parements organdi O UU

haute nouveauté, linon blanc,
uiuuac« gilet et poignets q ca
en piqué imprimé. XJ OU

GOIOIIS,FMTAISIES,TISSUS,etc.
Cretif* f'Conné, impressions fleurettes, ih

Pour robes et chemi- r\ on Ë
setles. Le mêlee LI U U (§(

TTuSSfSt* coton> Impression couleur, des-
, „ sins haute nouveauté. < onLarg. 70. | JIJ

Derniére \Trjlje fon(1 Wane, dessinsAouvcauté v UIIG fantaisie, I -ja
pour costumes. I /U

Vnilf* broché soie, pour robes et cos-
r "nw tumes, grand cboix de o r\r-
nuances, Iarg. 100. Q 2u

GOMPTOIRSPESTAPIS
Nflflttf* de familie, en toile ciréo, dessin
iiuppw rouge et blanc ou vert et rouge.

140XH0 iloXHo

f

X ©3 X 30

Natte de Chine I
Eu Jacquard..

130X^0

135X210
3 SO

180X180
x ss.
130X180
3 t»0

Cfp fotirifx d'ameublemenl pourdécora-
viviuiiiiw tion< nombreux o "7C
dessins Nouveauté. Long. 80. U / O

La Lot die
Omiecinc velours, belle qualité, des-

Sj0S personnages, o rro
doublés satinelte, intérieur léger. OU

i'Estomac
Les Poudres de Cock guérissent
en Irois jours !es maladies d'estomac les
plus rebelles, elles donnent de l'appétil,
elles font manger avec gout, elles rendent
les digestions fsclles et suppriment toutes
les douleurs et tous les malaises prove-
nant de l'estomac, du foie et des intestins,
■ Un cachet avant chaque repas suf jit.

IfTlltAfldtlf Exigez sur le cou-
llUpUI &«SIS6o verelede chaque boïte
le timbre bleu de l'Union des Fabricants
pour la protection des grandes marques.

3, fr. 50 Is bolle dans teules let bonnes pharmssies.

Ï

MESDAMES,
I Un buste parfait est le principal attraüt de la femme

Pour l'obtenir, port ex. le

CORSET-MAILLOTELLIAB(Déposé)
Tissu caoutchouc spécial ne s© déformant JAIViAIS

j Recommandé aux personnss souffrant de l'estomac, du coeur ou de l'intestin.
Trés apprécié des personnes ne pouvant supporter les corsets ordinaire3

Essayez,comparezet voasn'en voudrezplus d'autres
SOUPLESSE- B1EN-ÊTRE- ÉLÉGANCE

nrNTi^m A fl i® i BIENFASTSparM
MP mm MOTET. HFNTiSTEMOTET, DENTISTE
52. rue os la Bourse. 17, rue lüarie-Thérese
RefaitlesGENTIERSCASSÉSonmalfaitsailleurs
Rép&ralions en 3 beures et Dentiers üaut et

bas livrés en 5 heures
Dents a tf.SO-Dents de i2p' Sf. -Dentiers dep.
3Bf.Dentiers hautet basde 140pr90f..de200p' toot.
ModèissNouvaaux,Dentierssansplaquenicrochets
Fournisseur de l'l'AlOX ÉCOft'OSIIQUE

-%

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS DIVERS
maximum six lignes sont tarifées 3 fr. SO
chaaue.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faeiliter k ceux de nes leoteurs
qui sont appelés k s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
iournalière du Petit Havre, nous avons
décidé de oreer un service d'abonnements tem-
poraires.
Te Petit Havre leur sera régulière-
ment envoyé par la posts, a l'adresseau'ils nous
donneront dans leur demands laquèlle devra
étre accornpagnée de timbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
ï /*'■ 5# par mois pour la Seine-lnférieure et
les dépariements limitrophes et 9 franc»
pour les autre s départements.

Elude de M' GUÈIIAIID, huissier de la Banque de
France, au Havre , 9, rue au Champ-de-Foire
ONDEKiNDEDESUITE

Ln Petit CLERC
présenté par ses parents. »—

[ un jeuneHommede 17 a 18 ans
sachant conduire et soi-

gner les ehevaux, connaissant le service d'entre-
pöt. Prendre l'adresse au bureau du journal.

16.18.20 (64tz)

ONDIMDE
»JE SUITE
deux Condnetenrs
de Grnes a vapeur,

conuaissant t'ajusage. References exigées. Se
présenter en personne. Bons appointements.
Msisou DR0UANT, Honfleur.

20.21.22.23.24 (817)

Ö\T AVnr de suite, au bureau CLÉ-
it IABiHAIiPSIi MENT,69, rue Victor-Hugo,
liuisinieres, fortes bonnes a tout faire, femmes
de cbambre de 25 a 30 ans, bonnes pour commer¬
ce, e!c.
Se presets ter avec références. (816)

des cuisinières, 100, 80,
60, 60 fr. de gages, des
bonnes a tout faire, des
femmes de chambre, des

bonnes d'enfanis, etc., pour Maisons bourgeoises.
S'adresser a

L'IMPA IlTffAL
II, rue du Havre, 11, a Suiule-Atireft.se

— Telephone 1 6 —
'■ Tramways • Rond-Point, Sainte-Adresse. Dss-
cendre a l'Octroi. (833z)

pour deux personnes

Ulie BONNE
jiliailiilfL de 25 a 49 ans, sachant

faire la cuisisie et repassage, ou uue personae
fihre toute la journèo pouvant remplir cet ernploi.
Prentre l'adresse au journal. (797z)

ÖV HiF II A\ do suite un chef cuisi-
ii l/LilliiltliJli nier pour bétel, 1 garcon de
restaurant, une jeune fitte parlant anglais, 1 cui-
sinière et 1 fille de salle pour Trouville, piusieurs
bonnes de commerce pour fie Havre, 1 cuisinière
four pension de familie, piusieurs cuisinières et
[.mimes de chambre pour maisons bourgeoises,
ponnes Atout faire, de 10A30 ans, munies de bon-
jpes references.
M"«IOUENNE| 2tiyr(ieFouleaeUe.

SANS BALEI3STES
Pour alïeofion© wtéï*Iai<e©, gro§se§ise, etc.
Cottviennent k tous les Malades du Ventre, a tous les Obèses.
Ne formant aucune épaisseur, elles permettent de supporter le
Corset ©3ii© anenne gêne.

SEUL DÉPOT AU HAVRE :

HERBORISTERIE PARSSiEÈWEff
78, Rue de Paris, 78 - LE HAVRE

m

PfeméraSomiiaisbQle,SpiritsetChireiaancieBaedeFraneg
li™deVallierreW* VtW Y WAAAWA* W de la Gomé(lie> 3 (1er éfc>)#

Gélèbre somnambule voyante, la
seule diplömée et médaillée de la
Ville de Paris et des principales villes
d'Burope. Infaillible dans ses consul¬
tations pour queique cause que ce soit,
donue moven róussir en tout, etc.
M-«de VALLIERRE, pour se faire
connaitre, donue consultations
depuis 2 fr.j pf correspondance, 10 fr.

«TlXImprimerieduPETITHfiVÜE)
35, Ru© IF'on.teïa.ell©, 35

Gommereiales,AdnimLstrativeset Industrielles

Rfflehss m Spoefecwes m Clnealalres ■ Cartes

Catalogues « Connaissements

paetaires « l®emonandams - fi|egistnes

Têtes d& üetfcires » Enveloppes, efce., efce.

Ëillets de fiaissanee et de Matriaga

LETTRES DE DÉCÈS \
Zravail soigni ef Executionrapide

VILLEGIilTÜIiE
«ie ;»c ;:i xtl c e

dans charmante localilé Eure. Rivière, forêt, etc.
Prix modéré»

Ecrire A. V. 47, poste restante, Le Havre.
10.16.20 (4612)

vMWerTI
A. DRIEU

SS rue Jules-Lecesne, Havre

Articles de Voyages, Berceaax, IHoïses. Layettes,
Pèse-Bébés, Tables d ouorage, Bonbonnières, Bibe¬
lots, Corbeilles a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (85S9|

Verreries,Faiences,Forcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFréres
'45, rue <!u Général-Faldherbe
CouteilerieetGeuvortsdeTable- Articleseimètal

CARTES A JOUER
4.8.16 20.24.28a (6026)

NERFS
HftUMbESTOMAC
NEURASTHENIE

BtaatEaMMaHlieg!^^ sont soulagès immêdiatement |_U1_Lu_
et gucris radicalement en peu de temps; les souffrances n'existent plus; le sang reprend
sa composition et sou cours normal, les nerfs se calment, l'estomac digère tout,

I'organisme s'équilibre pal' le

:de de Familie Salacroti
S: UMIQUEMENT COMPOSE DE PLANTES
Ül boite 2 fr. 50, franco 2 fr. 75; les trois boites franco 7 fr. 50.

ChezCamilla SAL ACROU, specialiste. 7 1 , rue Casimir-Delavig'ne, LE HAVRE
Demand.es la Brochure gratuite : " Les Remèdesde Familie

Retour d'age
VISESDUSANG
Imsïafsssügestssiis&

ROFITEZDESUITE1Ei# des Articles suivants (Occasions rares)
§ Sautoir Or 2S gr. 3 fr Ie gr. 75 fr.— Sautclr Or
H 19 gr. 3 fr. le gr. 57 fr.— Une Chatne Or li gr.
3 ff. p. gr. 42 fr. — Une Chaine Or 28 gr.

3 fr. le gr. 84 fr. — 2 Chatnes Gourmettss Or 12 gr.
ei 13 gr n 3 fr. le gr. 36 fr. et 54 fr. — ' Chaine
Gourmette Or (fanlaisie) 20 gr. 4 fr. le gr 80 tr. —
/ Bracelet Or mat 25 gr. 4 fr. le gr. 100 fr. —
3 Bracelets Esc/noes en Or a 4 fr. le gr.— / Bracelet
(40 Öiamants) 150 fr. valeur réelle 400 fr. — Piu¬
sieurs Chronomèires de 150 a 500 fr.— I Saoonnette
en Or (Occasioni « Oméga » triple cuvette Or 200 tr.
— / Montre en Or (Occasion) « Oméga » double
cuvet e Or pour Homme 150 fr.
40,rueVoltaireLELEÜ TQldpli.14.0i
Le vieil Or, même brisè, est repris u 3 fr. le gr.
en échange. — Comploir Spécial de D.corations
aux Prix de Paris. (824z)

FELIX VIVilïK
Ancien,principal Clero de Hotairs
64, Rue dp Saint-Quentin, Havre

üEIDTQ sur hypolhèques, nues propriétés.
rlSuIÖ usufi'uils et suscessions. — Régle-
menis da successions et compte de tuteile.
Consultationset marches d suiere dans toutos affaires.

tiioorcöS, litiges, etc.
Itlaisoa de couflance

DL—3ijt (9929)

En Venfe au Bureau du Journal

'jMi.ORl."
pour 1©BRÉSIL
VACTl'RhSCÖPsSliLAiRES

VIEUXDENTIERS
AVIS

Les personnes qni ont des vieux x>eiV-
TI£!t8 A vendre, méme brisés. pourront
s'adresser jusqu'a fin juillet. au 53. rue Oes-
maiières, prés l'octroi de Rouen, Le Haore.
La seule Matson donnact les prix de Paris et ne
s'occupant spéeialement que de l'achatde dentiers.
Expertise Hrataite !

»—28 (830Z)

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiques

JOUR ET NUIT
A la Pkarmaciedu SquareSaint-Sooh
42, Rue d'Etretat, 42

Dépot ties Prodnits Favriehon
ler3°L(6537)

OU ACIIETEB un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havreoudansla Région;
adressez vons, en toute

coniiance, a l'INDIüAXEUR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeY (6300)

NP TAVERNE
4, Rue Ficpua

Pension de Dames
Prix Nlodéiós

(798)

FAHiLLEDEPltOFESSEl!SS
Ion et jardin ofii e chnmbreet pension a Jcane
Franejnls OUËtranger pendant les va-
cances. — S'adresser : 3, rue Just-Yiel, de 9 heu¬
res u 3 heures. 13.20 (594)

Ou trouve LE HAVRE
A PAMS.W&

A la Bibliolhèquede la GareSt-Lazare
<1" VESTIBULE)

Elude de M.eE. MÉTRAL, ancien Notai.ce
5, Rue Edouard- Larue, 5 - LE HAVRE

A VENDRE DEGFïÉAGRÉ

BELLEMAISONMODERNE
Dans un des meillmrs quartiers di la Ville du Havre |
Placement A T O/O — Prix, 53,000 fr. |

resffimxEconoaipaasBiicipaiz
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exciusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 20, el a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
huit heures du matin.Achatet VentedeFutailles

Henri DELAMARE
15, rue Thiébaut (Télép. 4 32)
Füts en tous Genres pour tous usages
ACHATADOMICILEsurdemand©

8lens a Loner Blens a Vennre
klouerdesuite PAYILLONAYENDRE
RPI APPARTFMPNT occasion
DLli flrr ÜIliLiUIiil I Quartler Ste-Anne, 6 pièces, jar-
6 pieces, 22, rue du Champ-de- dia et cour, en parfait Ctal. Prix
Foiré, au 2*étage. Prix 850 fr. 16,0o0 fr., moitie complant.
S'adresser k JU.DlétrsU, 5, rue S'adresser a M. Métral, 5, rue
Edouud-Laroe. U^(48©)EdouardLaruo. tl2j;488j

. , HAVBE
terj^Swiaa lafriaetlelejeentlLeHavre
f Lüsf—̂ jj r pontenoijj

L'AiministriUew-Diléguè-Gir ant
O. KAMOLBT.

BOURSH1 DU HA^
Cote dee Actions au Haore rédigêe par MM. les Agents de Change le 17

"WXLJB1
Juillet 1914

Intéréts
at
[ITBItUIS
1
pu-<
7=3»-r—

VERSS
ju eU^ss
Action

DATES
des

JOUISSAMCES
ACTIONS

ASCtEKi

rail Virfes

Phx
da
la Samaiai

Fr.
20833
60 -

U -
20Icoipte
60 -

15-
20 —
15-
10-
1250
7 50
3 50

21 -
35-
3 33
40 -
50 -
25 -
45—
30—
2250
25

3250
20ktmpi
90 -
15 —
7 50
75 -
75 -
15 —
30—

88,7*s;e»pi«'
20 -
25acomple
20 ~
60 -
20 «
28 -
19—
12—
32—
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